PLAINTES 

ET  DOLÉANCES 

1^£S  Dames  de  la  halle  & des  marchés 
de  Paris , rédigées  a,u  grand  Salon  des 
Porcherons  ^ pour  être  préfentées  â MeJ^ 
JieuX  des  Etats- Généraux^ 

‘Nôüv'éllë  imprejjion  qu*on  d raVdüdé  , ré^ 
pajfé  Ê?  ajafté  de  fon  mieux  ^ poi^r  afin  de  les 
rendre  plus  longues  ^ mieux  torchées» 

Oà  Von  parle  y fdns  gêne , de  plufieurs  perjbnnes 
qui  fie  le  fiont  attiré , de  plufieurs  chofies  àrri^ 
vées  il  n* y a pas  long- temps  y Ù de  ha  prific  dé 
la  Bafiille, 

Écrit  â l’ordinaire  |iar  M.  Jdîfê  y &rivaîn  à là 
pointe  Sainte-Éuftache. 
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PLAINTES 


Et  doléances  des  Dames  de  la  halle  & 
marchés  de  Paris  j rédigées  au  grand 
Salon  des  Porcherons  ^ pour  être  pré- 
f entées  à MeJJîeux  les  Etats-^  Généraux, 


Nos  CttÉRS  lyÎÈSSÏËUX  ^ 


J E favons  rttaîfiteiiattt  que  Je  pouvons  vous  fairê 
à favoir  notre  façon  de  penfer  fur  les  affaires  qui 
font  tant  de  bruit  , nous  tenons  ça  de  M.  Jolfe  y 
écrivain  à la  pointe  Saint- Euftache.  Les  Libraires 
du  Palais  Royal  , & autres  niârchands  d’efprit  qui 
nous  fournifl'ont  ( en  payant  s’entend  ) , du  papier 
pour  empaqueter'  le  beurre  , nous  ont  envoyé  , 
comme  ils  en  regorgent  , une  charrettée  de  livres 
écrits  en  blanc  , ou  à-peu^près  de  même  , qui 
parlent  touchant  ce  qui  a rapport  aux  états-géné- 
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tout  ce  grimoire  d’écriture  , & nous  mettre  par-- 
îà  à meme  de  connoître  la  matière  de  la  difpute. 
Mais  , comme  je  n’avons  pas  le  loiGr  de  débrouiller 
toutes  ces  paperafTès  , j’avons  envoyé  chercher 
M.  JofTe  , pour  qu’il  nous  en  fit  la  commilîion  ; 
c’ell:  un  garçon  d’efprit  qui  fait  lire  comme  un 
livre  y il  fait  nos  comptes  & nos  affaires  mieux  que 
le  Roi  ; écrit  nos  lettres  , nos  mémoires  tout  cou- 
rant ; & ben  , c’efl:  ce  brave  homme  qui  , après 
avoir  fait  la  triaille  de  cette  fourmilliere  de  livres  , 
nous  a débrouillé  que  la  robinaille  , la  finance  , 
les  calotins  & les  talons  rouges  vouliont  ^ en  ma- 
niéré de  perfévérance , faire  endéver  les  pauvres 
gens  qu’ils  appelliont  , par  dériGon  , le  tiers- 
état,  & leux  mettre  , comme  de  coutume  , le  pied 
fur  le  col  , avoir  le  devant  & furpafïèr  ceux  qui 
les  nourrifïbnt  & les  entretiennent  de  pied  en  cap. 
J’avons  aufîi  appris  qu’ils  étoient  venus  à bout  de 
faire  faire  au  Roi  un  pas  de  clerc , par  mille  rufes 
d’enfer  oîi  le  diable  perdroit  fon  latin  ; & qu’ils 
étoient  en  cela  foutenus  par  une  Coiirtifane  de  la 
Cour  , qui  eft  Bonne  des  enfans  de  la  Reine  , & 
qui  eft  pire  , dans  le  Royaume  , qü’un  panier  percé 
pour  la  dépenfe.  C’eft  , fans  doute  , cette  dame  de 
Polignac  qui  a mis  Monfeigneur  le  Comte  d’Ar- 
tois dans  de  fî  beaux  draps.  Parbleu  , ils  étoient 
ben  tombés  , des  gens  qui  y voyont  clair  , affu- 
rent  que  la  maifon  de  cette  femme  étoit  plus  pire 
que  la  fouriciere  & le  refuge  de  tous  les  grands 
voLmrs  du  Royaume  > & la  boutique  où  Pon  ven- 
doit  à beaux  deniers  comptans  & fans  apprenîifîa- 
ge  , les  Evéchés  , les  BénéGces  , les  Cordons, 
bleux^  les  rouges  ^ les  noirs  & mêmes  les  jaunes^ 
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les  Régîmens  â pied  & à cheval  & toutes  les 
places  qui  demandont  du  favoir  & de  Rlionnêfet^  ; 
ça  devoit  être  une  bonne  école  pour  Moofeigneux 
le  Dauphin  & pour  Mamefelle  fa  fœur.  Heureu- 
fement  , pour  elle  , que  Monfieux  le  Comte 
d’Artois  lui  a fait  gagner  le  large  , fans  quoi  on 
lui  auroit  fait  danfer  les  olivettes  & mis  un  petit 
collier  de  fer  , qui  fçait  même  fi  ça  n’auroit  pas 
été  un  défefpoir  de  filace. 

Quoi  qu’il  en  foit  , malgré  toutes  ces  manigan- 
ces , je  favons  de  bonne  part  que  notre  bourgeois 
de  Verfailles  a permis  à tout  le  monde  de  fê 
plaindre  , & de  lui  faire  à favoir  toutes  les  rubri- 
ques , par  lefquelles  oh  nous  a hourit  tant.  C’eft 
tout  juftement  pour  en  venir  à bout , que  j’allons 
vous  décharger  notre  rate  , fans  craindre  ni  mou- 
chards, ni  lieutenant  de  police  , ni  commifTaire  , 
encore  ben  moins  les  trift’à  pâtes.  Oii  il  y a de  la 
gêne  n’y  a point  de  plaifir. 

J’allons  tout  d’abord , pour  commencer  , dé- 
gueuler  contre  la  ferme  & les  fermiers  généraux  ; 
car  aufli  en  vérité  , être  obligés  de  payer  une 
pauvre  bouteille  de  vin  douze  fous  , tandis  que  fans 
cette  engeance  je  pourrions  l’avoir  pour  encore 
moins  de  hx  fous  , ça  met  en  indignation  : encore 
s’il  y avoit  de  la  jufîice  lorfqu’üs  font  folder  les 
droits  de  leux  barrières  ; mais  non  , point  du  tout , 
une  facrée  bouteille  de  miférable  vin  de  Surenne 
ou  d’Argenteuil  , baptlfé  , & frélaté  de  mille 
hiftoires  par-defîbs  le  marché  , leur  paie  aiifîî 
cher  qu’une  bouteille  de  leur  bon  vin  de  Beaume  : 
en  confcience  c’efl-il  jiifte  ça  ? Qu’ils  payent  , 
eux  & les  autres  richards  fix  fous  par  bouteille 
pour  le  vin  de  Bourgogne  , de  Malaga  , de  Cham- 
pagne , à la  bonne-heure  , ils  en  avont  le  moyen  ^ 


& ce  feroît  à fa  place  ; mais  que  le  pauvre  mon- 
de foit  grugé  comme  ça  en  buvant  de  îa  ripopée  , 
ça  n^eft  pas  pardonnable  : & je  nous  plaignons 
contre  cette  injuftice  criante.  N’eft-il  pas  encore 
Len  endëvant  de  ne  pouvoir  fe  mettre  îur  la  con- 
fcience  un  pauvre  poifTon  de  rogt^me  fans  débour- 
fer  quatre  fous  y & que  je  ne  puiflions  en  lamper 
â moins  , fans  aller  courir  la  petantaine  au-delà 
des  barrières  & planter  là  fa  marcliandife  & fes 
alîaires  î II  faut  cependant  en  fluter  quelques  demi- 
feriers  par-ci  , par-là  j & quand  je  fommes  à la 
belle  étoile  , expofées  au  froid  dans  la  halle  & le 
marché  , faut-il  pas  s’ravigoter  le  cœur  , en  ava- 
lant la  goutte  de  c’t’afFaire  ? Cependant  pas  moins  , 
fl  on  s’trouve  les  dimanches  ou  fêtes  à Gentilly  , 
à îa  Maifon-blanche  , à la  Courtille  y aux  Per- 
cherons y à Ménil-Montant  , à la  Râpée  , à V au- 
girard  , & qu’on  en  foit  tenté  d’en  faire  une 
petite  provifion  pour  s’réchauffer  la  confcience 
pendant  la  femaine  ; eh-ben  , une  fequelle  de 
mauvais  fujets  de  commis  qui  ne  demandont  que 
plaies  en  bofTes  , en  fentont  tant  feulement  une 
topette  à travers  vos  jupes  , ils  vous  farfouillent 
& patinent  par  indécence  ; vous  fourent  leurs 
mains  par-tout  , auffi  attrapont-t-ils  par-ci  , par- 
là  de  bonnes  giffes  , & leur  donnent-on  de  dures 
îornioles  , dont  il  y a gros  qu’ils  ne  fe  vantont 
pas  ; mais  avec  tout  çà  , s’ils  mettent  le  nez  fur 
îa  marcliandife  y on  vous  fait  payer  une  forte 
amende;  & pour  une  topette  de  fa cré -chien  tout 
pur  , vous  êtes  encofrées  aiiiïi-ben  que  h on  avoît 
trouvé  fus-vous  îa  fainte-empoule  de  Reims.  Aufli 
quand  on  eft  le  dimanche  en  ribote  , faut  s’en 
nieître  dans  le  ventre  pour  huit  jours  , au  rifque 
de  ie  faire  du  mal  y ou  ne  pas  s’en  mêler  * mais , 


d^un  antre  coté  , quand  on  a le  pied  dans  la  vigne 
du  Seigneur , quand  on  eft  fou , adieu  les  affaires 
du  ménage,  nos  hommes  aufli  gris  que  nous  font 
un  boucan  d’^enragé,  de-là  viennent  les  parties  de 
toupets , les  yeux  pochés  & tout  ce  qui  s’enfuit. 

Je  ne  finirions  pas  fi  je  voulions  vous  défiier 
dans  cette  plainte  toutes  les  mangeries  des  fermiers- 
généraux.  Pas  moin^  faut  vous,  parler  d’un  autre 
droit  que  le  grand  diable  d’enfer  leux  a chié  ; ils 
ï’appelîont  comme  ça  le  pied  jourché  ; cette 
invention  , ils  font  fur  la  viande  comme  pour  !e 
vin.  C’efl:  benheureux  quand  le  boucher  nous  la 
pefe  dix  fous  la  livre  ; je  tenons  de  gens  favans 
que  , fans  ce  facré  droit , je  ne  la  payerions  pas 
cinq  fous  ; taut  le  monde  , de  cette  maniéré 
pourroit  mettre  le  pot-au-feu  , manger  une  bonne 
foupe , au  lieu  de  fe  bourrer  d’un  tas  de  drogues 
mal-faines  qui , tôt  ou  tard  , jouront  quelque  mau- 
vais tour  à la  fanté  du  tempérament.  C’efi-il  pas 
dépitant  des  chofes  auflî  noires  ? Et  faut-il  pas 
avoir  les  entrailles  d’une  ame  damnée  , pour  traiter 
des  chrétiens  aufîi  durement  ? Et  le  beurre  , les 
œufs,  le  poiffon  falé,  &;c.  &c.  &c.  je  vous  le  ré- 
pétons , nos  chers  Mefîieux  , faudroit  que  toutes 
les  vituailles  qui  font  pour  le  pauvre  monde  du 
tiers-état , ne  payent  rien  , ou  tout  au  moins  peu 
de  chofe  , & ben  faler  celles  qui  font  pour  les 
gens  de  haut-parage.  A préfent  , c’efl;  tout  à re- 
bours ; je  payons  tous  les  droits  rubi  fur  l’ongle  ; 
on  ne  nous  paffe  pas  un  denier  ; tandis  que  les 
richards  fautont  là-deflus  à pieds  joints  , qu’ils 
irouvont  le  moyen  d’efquiver  tous  les  droits  par 
leux  exemptions  , leux  privilèges  & encore  les 
grandes  facilités  qu’ils  avont  pour  faire  tout  en- 
trer en  contrebande  , dont  ils  ne  font  pas  faute 
fe  ben  fervir.  ^ A 
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Parlons  encore  du  mauvais  fel  noir  qu’on  nous 
vend  au  poids  dô  lor  j cependant , il  en  faut  pour 
donner  un  peu  de  fuç  à ce  qu’on  rnange  , pour 
conferver  les  provifions.  Mais,  ba...  quelque  ça  leur 
fait , pourvu  qu'ils  amafîîont  de  Pargent  ? Et  le  tabac 
qu’ils  vendent  aufîi  cher  quefi  c’etoiî  une  drogue  d’a- 
pothicaire, quoique  ça  ne’paroiffe  pas , c’eft  une  char^ 
ge.  Maintenant  que  nos  maris  en  ont  pris  la  chienne 
d’habitude  , il  faut  qu’ils  en  renifRent  , il  faut  qu’ils 
fument  quelques  pipes , fans  quoi  ils  reÜeriont  les 
Rras  pendus  toute  la  faince  journée  ; ils  aimeriont 
mieux  y dieu  nous  pardonne , fe  pafTer  de  pain  , de 
vin  , de  femme  & de  tout  ce  qui  s’en  fuit  , que  de 
ne  pas  foutirer  de  la  poudre  naGcale  ; de  forte 
que  leur  chien  de  nez  eft  , dans  un  ménage  , 
comme  un  cheval  à l’écurie. 

Il  étoit  encore  ben  néçefTaire  de  reculer  les 
barrières  jufqu’au  diable  & de  faire  entrer  les 
Forcherons -dans  Paris  ! & tout  ça  parce  que  le 
cuir  & la  peau  payent  de  grands  droits  d’entrée, 
& que  les  Fermiers-généraux  nous  ont  voulu  faire 
ufer  plus  de  foulîers  les  dimanches  ^ fêtes  pour 
arriver  à quelques  guinguettes  ; ils  ne  favont  que 
s’imaginer  pour  nous  gruger  , & il  y a à parier  que 
fi  on  les  laifToit  faire  j ils  poferi ont  bientôt  des  Ré-* 
gimens  de  Gardes  aux  barrières  pour  empêcher  le 
monde  de  fortlr  ; & qu’ils  feriont  couvrir  tout 
Paris  comme  l’Hôtel  de  Soiflôns  , de  peur  que  je 
ne  fautaflions  par-deffus  les  murailles  ! Ah  ! Mef- 
fieux  les  Etats- Généraux  ^ vous  devriez  ben  cou- 
per le  coi  à toutes  ces  horreurs , & faire  fur-tout 
abbatre  cet  infernal  mur  qui  rend  Paris  comme 
Clamait.  Qu’ils  nous  font  rire  avec  leux  murailles? 
on  diroit  qu’ils  ont  peur  des  Anglois  : ça  vous  a 
dépenfé  un  argent  qui  fait  trembler  pour  bâtir  un 


fnv.r  qu'On  ferok  dégringoler  à coups  de  pommes 
cuites.  Et  tons  leux  beaux  chatiaux  de  pierre 
qu^ils  y ont  mis  tout-â-l’entour  à chaque  pas , pour 
loger  des  je  ne  fais  qui  î Ne  valoit-il  pas  cent  fois 
mieux  en  faire  de  bons  hôpitaux  ? Mais , non, 
çes  facrés  peigne-cuîs  de  fermiers  généraux , ces 
nouveaux  parvenus  5 cette  crapule  d^hier  , vou- 
liont  toujours  nous  faire  porter  le  collier  de  force  , & 
nous  foutirer  comme  des  fang-fues  ; ilsavont  trouvé, 
eux  , le  moyen  de  s’enrichir  , d’avoir  des  hôtels 
d’une  façade  à perte  de  vue , des  carofTes  & des 
équipages  de  toutes  les  manières  y une  vingtaine  de, 
chevaliers  grimpans  pour  le  moins  aufîî  infolens 
que  leux  maîtres  , autant  de  femmes  qu’ils  entre- 
tenont , pour  les  autres  da  , car  il  y a gros  qu’ils 
n’y  mettent  pas  le  pouce  , & même  le  bruit  courre 
qu’ils  donnent  dans  la  manchette  avec  leurs  jokais  ; & 
je  ne  pouvons  arracher  qu’on  nous  falTe  une  halle 
commode , couverte  & à Pabri  du  froid  de  la  fai-» 
fon  î Dame  ,'  c’eft  que  je  fommes  du  tiers-état 
nous  , faits  comme  ils  le  difiont , pour  trimer  la 
galere  , tirer  le  diable  par  la  queue  , & avoir  ben 
de  la  peine  ; & maugré  tout  ça  y nous  fommes  re- 
gardés moins  que  des  zéros  en  chiffre,  C’eü  à force 
d’efcroquer  qu’ils  en  ont  compté  & revendu  au  roi  ; 
ce  pauvre  cher  homme  avoit  befoin  de  noyaux , il 
a pris  ceux  que  les  fermiers-généraux  lui  ont  vendu , 
pour  avoir  la  permifîion  de  faire  ce  maudit  mur. 
Son  intention  étoit  de  leur  donner  tant  feulement 
un  petit  dédommagement , comme  de  raifon  , mais 
il  n’entendoit  pas  qu’ils  amafliont  s’enriçhifîiont 
en  ffifant  mourir  les  pauvres  gens  de  faim  & de  foif 
Et  puis  on^  nous  a dit  comme  ça  qu’il  avoit  été  en- 
giieufé  par  le  contrôîeux  des  finances  d’alors  , au- 
quel çes  fang-fues  avoient  graifl’é  la  patte  pour  afin 
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de  les  fbutenîr.  Je  cannoifTons  fon  bon  cœur , jé 
favons  que  c’eft  un  naturel  de  Roi , & malgré  quel- 
ques efcapades  qu’on  lui  fait  faire  ^ j’avons  des  preu- 
' ves  qu’il  nous  aime , & je  l’aimons  ben  auffi  , & je 
pouvons  ben  hafarder  de  dire  , je  nous  fendrions 
pour  lui  en  deux.  Je  favons  tout  comme  vous  qu’il 
ne  peut  pas  vivre  de  Pair  du  'temps  , qu’Ü  lui  faut 
des  fonnettes  pour  fa  famille  , pour  tout  fon  mé- 
nage, & des  efpeces  pour  entretenir  de  pié  em  cap 
tout  un  royaume  de  foldats  ' je  n’ignorons  pas  non 
plus  qu’il  eft  friponné  par  le  premier  venu  què 
Calonne  a joué  de  la  harpe  au  Tréfor  Royal  pour 
entretenir  fa  gouine  de  Madame  le  Brun  , à laquelle 
îl  allumoit  le  lampion  avec  des  billets  de  la  Gailïe 
d’Efcompte  , je  fommes  encore  inftruites  qu’on  a 
envoyé  des  pleines  cailï'es  d’or  à ce  fou  d’Empe- 
reiir  , comme  fi  on  lui  dewît  quelque  chofe , & 
que  tout  ça  eft  la  caufe  de  ce  grand  déficilîe , dont 
on  nous  parle  tant.  Aufti  je  confentons  de  donner 
de  l’argent , félon  notre  moyen  ; mais  il  faut  aufti 
que  les  Richards  en  donniont  félon  les  leux  ; il 
n’eft  pas  de  la  juftice  que  les  pauvres  payent  tout 
& les  autres  rien  , vous  en  conviendrez  , nos  chers 
Mefîieux  , vous  qui  êtes  la  crème  de  tous  les  braves 
gens  du  Royaume.  Et  puis  qu’on  mette  des  impôts 
fur  les  caroftes  , les  cabriolets,  fur  le  trop  grand 
nombre  de  valetaille  , fur  les  jardins  angîois , & 
un  autre  tas  de  fariboles  qui  faifont  mal  au  cœur  ; & on 
trouvera  l’ingrédient  d’avoir  autant  d’argent  que  celut 
que  donne  la  ferme , ou  de  faire  diminuer  le  nom- 
bre des  éclaboufteux  , des  écrafeux  & des  écrafés. 
On  fera  obligé  de  payer  quand  ou  voudra  avoir  une 
pleine  mai  fon  de  jafmins  derrière  fa  voiture  , ou 
de  les  renvoyer  dans  leur  village  pour  travailler  la 
terre  & -trimer  la  galere  comme  leux  peres  & leax 
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meres.  Les  jardins  angîois  payeront  ben  cher  , fans 
quoi  on  y faira  planter  de  gros  choux  pomés  ou 
d’autres  légumes  ; & ce  fera  ben  fait.  A quoi  fer- 
vont-ils  autrement  ? Voyons  , n’y  en  a-t-il  pas  affez 
de  ces  jardins  ? Et  quand  j’allons  boire  chopine  à 
Gentilli  , n’en  avons-nous  pas  un  ben  beau  qui 
nous  donne  un  coup  d’œil  ben  plus  agréable  que  tous 
ceux  qu’on  fait  bâtir  à force  d’argent , & de  rendre 
du  terrein  inutile  ? N’avons-nous  pas  le  ferpente- 
ment  de  la  riviere  des  Gobelins , des  allées  de  peu- 
pliers & de  failles,  des  prairies  , des  moulins  à vents  y 
des  chaumières  , le  pont  du  moulin  des  Prés , où 
je  pouvons  en  paffant  faluer  l’enfeigne  ? Il  eft  vrai 
qu’il  n’y  a pas  de  boudoirs  comme  dans  ceux  que 
font  faire  les  grandes  Dames  de  Noblefîe  , ni  les 
petits  trous  qu’elles  font  arranger  fous  terre  , pour 
fe  faire  travailler  la  ftiarchandife  * mais  dame  auffi , 
je  n'avons  pas  comme  elles  des  vapeurs  couleur  de 
rofe  , & fi  je  faifons  nos  maris  cocus  , j’aimons 
que  ça  foit  en  plein  air  pour  que  le  vent  l’em- 
porte. 

' La  mauvaife  prétaille  , nos  chers  MefHeux  , ne 
mérite  pas  moins  que  les  Fermiers-généraux  que 
vous  lui  hauffiez  le  râtelier.  Oh  î pour  le  coup  , 
c’ePc  ben  là  que  vous  trouverez  de  la  befogne  , & 
j’ons  ben  peur  qu’avec  toute  votre  fcience  & bon 
vouloir  ; vous  ne  faffiez  que  de  l’eau  claire  : je 
favons  ben  que  vous  les  houfpillerez  de  votre 
mieux,  mais  y a trop  à faire  , & les  Monfeigneux 
ont  les  bras  trop  longs  pour  que  vous  puifîiez  leur 
ben  rogner  les  ongles.  J’allons  maugré  ça  vous  defiler 
notre  chapelet  à leux  égard.  Je  vous  prévenons  par 
avance  de  ne  point  vous  iaifferfcandalifer  vos  oreille^ 
de 'bonnes  vérités  qui  pourront  nous  échapper  dans 
iafureur  de  notre  coIere.  Je  fomroes  d’anfli  bonnes 


clirétlennes  que  le  Pape  de  Rome , je  favons  no* 
tre  catéchifme  droit  comme  un  i , & i-eCpefter  no- 
tre mere  la  fainte  Eglife.  Mais  je  ne  pouvons  voir 
tout  ce  qui  fe  paiTe  fous  nos  yeux  , ni  tant  feu* 
lement  penfer  à la  paiîîardife,  à la  fierté  ^ à la 
ladrerie à la  gourmandife  deprefque  tous  ces  ca- 
îotins , fans  que  ça  nous  chifonne.  Je  femmes  de 
franches  poifTardes , j’allons  en  conféquence  vous 
dégoifer  tout  ce  qui  nous  viendra  à îa  bouche. 

Je  vous  le  demandons  , nos  bons  Mefïieux , pour- 
quoi t’eft-ce  que  les  Evêques  & les  Abbés  ont  des 
quatre  cent  mille  , des  cent  mille  , des  cinquante 
mille  livres  de  revenu  tous  les  ans  ? Ce  n’eR-il  pas 
pour  en  faire  des  charités  aux  pauvres  malheureux  , 
après  qu’ils  ont  pris  leux  ration  lâ-defTiis  ? ils  en 
font  ben  un  autre  ufage  , eux  ; vous  le  voyez  aufH 
ben  que  nous  , & j’efpérons  que  vous  les  daube- 
rez : .ils  achetont  de  beaux  carroffes  à fix  chevaux  , 
de  beaux  habits  , encore  ben  fou  vent  ils  les  prenont 
à crédit  , à ne  jamais  payer  , comme  l’Archevê- 
que de  N...  qui , malgré  les  huit  cens  mille  livres 
de  rente  , vient  de  brûler  le  cul  â tous  ceux  qui  Jui 
aviont  avancé  quelqu’afFaire  , qui  a fait  banque- 
route jufqii’à  un  tas  de  petits  enfans  de  fa  façon  , 
ou  à laquelle  il  a travaillé.  Je  voyons  tous  les  jours 
fous  nos  yeux  que  les  Evêques  engraiffont  un  trou- 
peau de  valetaille  qui  ne  finit  plus.  Quand  j’al- 
ions  porter  quelque  chofe  dans  leux  grands  hô- 
tels 5 la  tête  nous  en  tourne  , tant  j’y  voyons  du 
inonde.  Iis  a vont  une  cable  mille  fois  plus  friande 
que  celle  du  roi  ; je  le  favons  ben  , s’il  y a un 
beau  & bon  morceau  fur  la  place  , dame , faut 
voir , coûte  qui  coûte  , c’efî:  toujours  le  maître 
d’hôtel  d’un  de  ces  Monfeigneik  qui  le  chippe  ^ 
J’emporte. 


Ils  entretenont  des  Danfeufes  de  Popéra  qu’ils 
coftiiment  aufîi  richement  que  des  Duchefres  ; les 
couvrent  de  joyaux , & de  mille  hiftoires  les  unes 
plus  belles  que  les  autres.  Iis  leur  donnionf  des 
petites  maifons  ben  gentilles  , où  elles  vont  faire 
les  rencliéries , des  petits  foupés  fins  avec  Mon-^ 
feigneux , & des  petits  enfans  avec  fon  valet- de- 
chambre.  Si  je  voulions  perfonnalifer  tant  foi^ 
peu  , je  pourrions  hardiment  vous  en  defigner 
plus  de  cinquante  aux  alentours  de  Paris,  &vous 
nommer  telles  adrices  de  toutes  les  comédies  qui 
ont  gafpillé  & ruiné  plus  de  violets  qu’elles  n’ont 
fait  de  rôles,  On  nous  a aufîi  afTuré  de  bonne  part 
qu’une  certaine  nommée  Adeline  , qui  repréfente 
aux  Italiens  , & plufieurs  autres  cocotes  de  meme 
efpece  , aviont  eu  le  Regiflre  où  font  couchés 
tous  les  Evêchés  & Bénéfices  qu’on  doit  donner  , 
& qu’elles  les  vendiont  aux  Abbés  qui  les  payiont 
le  mieux  , ou  qui  les  contentoient  le  plus  ample- 
ment , & que  de-là  vient  qu’on  difoit  que  ces 
petites  levrettes  de  femmes  vivoient  fur  une  bonne 
feuille. 

Ce  n’eft  pas  tout,  les  Evêques  & les  grands 
Abbés  du  Clergé  jouont  encore  un  jeu  d’enfer  , & 
cette  pafïion  eft  fi  engrainée  chez  eux  , qu’ils  joue- 
riont , comme  on  dit , le  cul  dans  l’eau.  Ils  ont  , 
par  deffus  le  marché , une  fequelle  de  parens  qu’iî 
faut  entretenir  ; des  oncles  , des  tantes  , des  frè- 
res , des  fœurs  , des  neveux , des  nieces  ^ & puis 
encore  d’autres  neveux  & d’autres  nieces  que  leux 
freres  ou  fœurs  n’ont  jamais  faits  ; il  faut  nourrir 
tout  ça  , pourvoir  toute  cette  graine  aux  dépens 
des  pauvres  ; tant  y a qu’avec  cent  mille  écus  de 
rente,  ils  ne  lâchent  pas  cent  liards  dans  l’année 
pour  fouîager  les  malheureux  * iis  en  verriont  i 


îeux  porte  crever  de  mifere  & fourner  les  (pjâtfê 
fers  en  l’air,  qu’ils  ne  leux  feriont  pas  apporter 
un  miferable  verre  d’eau. 

Je  ne  pouvons  aiiili  nous  taire  de  leux  orgueil# 
C’eft  quafiment  aufîi  fier  que  les  marguilliers  de 
paroifîè  quand  ils  fe  targuent  dans  le  banc  de 
l’œuvre  ; ils  méprifont  le  petit  monde  & ne  le 
regardent  tant  feulement  pas  ; ils  le  trairont  de 
canaille,  & s’imaginont , Dieu  nous  pardonne, 
que  le  bon  Dieu  les  a faits  d’une  autre  pâte  que 
nous.  Faut  les  voir  quand  ils  font  forcés  de  nous 
donner  la  petite  croquignole  de  la  confirmation  , 
on  diroit  qu’ils  ont  peur  de  falir  leur  belle  main  , 
ou  d’attrapper  la  gale.  Sacré-chien  ! c’eft  par  trop 
fort  aufîi  ; & fi  j’ofions , je  vous  les  confirmerions 
de  la  bonne  maniéré  , je  vous  leux  applique- 
rions un  amplatre  qui  n’auroit  pas  befoin  de 
bandage. 

Je  ne  vous  parlerons  pas  de  ces  gros  abbés  , 
des- chanoines  , & de  toute  leux  clique.  C’eft  tout 
comme , & le  proverbe  eft  ben  vrai  qui  dit  comme 
ça  : tel  maître,  tel  valet  : ils  font  comme  qui  dii- 
rok  les  fînges  des  évêques  , félon  leüx  moyen  ^ 
Pour  ces  petits  abbés  farots  , à la  frifure  à la  mon- 
taiiciel  & à badine  , ils  nous  font  tant  feulement 
rire  ; je  ne  pouvons  digérer  qu’ils  fafîiont  queuque 
chofe  de  bon  ; ça  va  vous  porter , fans  faire  fem- 
blant  de  .rien  , fon  écu  chez  la  gueufe  , ou  dé- 
baucher queuqu’honnête  fille  , & puis  v’ià  tout. 
Et  ceux  des  Séminaires  Saint-Nicolas  & des  au- 
tres , que  je  voyons  fi  fouvent  paflèr  & repaffer 
dans  la  place  Maubert , lorfqu’Üs  vont  pour  écrire 
le  latin  qu’on  débite  en  Sorbonne  ; oh  ! pour 
ceux-là  , ils  mettent  la  tête  fous  Faile  dans  leur 
quartier  ^ iis  ont  des  cheveux  plats  , qui  frifenr 


«omme  la  rue  de  Richelieu  ; mais , en  revanche  , 
^uand  ils  font  un  peu  loin  du  foleil  , & qu’ils  ont 
gagné  le  large  , il  fe  font  donner  des  colures  de 
chien  , quittent  leur  grande  robe  de  la  Pafîîon  , 
décalottent  leurs  calottes,  fe  font  chiffonner  le  petit 
morceau  de  toile  qu'ils  avont  fous  le  menton  , & ren- 
tront , après  qu’ils  ont  fait  leur  coup  , dans  leux 
Séminaire  , comme  li  de  rien  n’étoit  ; vont  ca- 
ponner  leux  Supérieurs,  pour  afin  de  n’étre  pas 
foufllés  aux  Ordres  , & fe  faire  de  bons  points.  Les 
Culottins , qui  n’y  voient  pas  plus  loin  que  leux 
nez  , les  prennent  pour  des  petits  jeunes-gens, 
ben  fages  , ben  dévots , & leur  font  faire  leux  che- 
min ; de  façon  que  ces  poules-mouillées  & ces 
piffes-froids  de  Supérieurs  font  plus  de  tort  à la 
Religion  , en  pouffant  ces  Séminarifies  , qui  font 
dévots  par  bypocrifie  , & en  renvoyant  ceux  qui 
ont  l’air  un  peu  ouverts , que  n’en  pourroit  faire 
un  loup  dans  un  troupeau  de  brebis.  Quoique  les 
Séminaires  ne  paroiffent  pas  , nos  chers  Mef- 
fieux , ça  ne  mérite  pas  moins  que  vous  n’y  don- 
niez un  coup  d’œil  ; & il  feroit  â fa  place  que 
vous  examiniez  ce  que  valent  les  Supérieurs.  Par 
exemple  , on  dit  qu'il  y en  a un  dans  la  Culotte  , 
qui  eft  a la  tete  d une  Communauté  , qui  va  fouvent 
quand  tout  le  monde  eft  au  lit , faire  fes  farces  ^ 
jouer  du  pifton  dans  la  rue  du  Pélican  , fur-tout 
depuis  • que  fes  jeunes  gens  font  fi  difficiles  fur 
1 article.  Vous  devriez  ben  , Meffieux  les  Etats- 
Generaux  , faire  de  façon  que  tout  ça  prît 
une  autre  tournure  , & faire  veiller  de  pus  près, 
& par  des  gens  qui  y voyont  plus  clair  , & qui 
foyont  plus  traitables  , les  jeunes  Eccléfiaftiques 
du  Clergé  , ^ jufqu’à  ce  qu’ils  fuffiont  Curés  ou 
Vicaires , & il  ne  devToit  pas  y avoir  d’autres  Pré- 
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très  que  ceux-là  ; & faudroit  encore  Sen  les  chof^ 
ûr  J pour  afin  de  les  empêcher  de  coëfFer  leS 
maris , & débaucher  les  jolies  fiiles  de  leurs  pa- 
roiffiens.  Je  croyons  qu’il  ne  feroit  pas  mal  de 
leux  permettre  d’avoir  une  femme  & des  enfaas 
légitimes  par  le  mariage.  Car  enfin  faut  être 
, jufte  ; ils  font  de  chair  & d’os  comme  nous  , 
&:  on  ne  leur  coupe  rien  , quand  on  les  fait 
Prêtres. 

Quoique  je  n’ayons  pas  étudié  le  latin  , il  nous 
lembîe  â nous  ^ fauf  meilleur  avis  , qu’il  feroit  à 
propos  de  chiper  au  moins  les  trois  quarts  des 
grandes  richefTes  des  gros  Bénéficiers , d’en  mettre 
de  côté  une  grande  partie  , pour  fe  réferver  une 
poire  pour  la  foif,  une  autre  pour  des  Ecoles  de 
charité , où  nos  enfans  puilîiont  aller  , quand  ce 
ne  feroit  que  pour  apprendre  ce  qu’on  appelle  un 
petit  mot  d’arithmétique  , & autres  chofes  qui  puif- 
fiont  leux  fervir  au  befoin  ‘ une  autre  partie  , pour 
bâtir  des  hofpices  aux  pauvres  malades  aux  . vieil- 
lards , aux  eftropiés  de  corps  , des  maifons  pour 
les  malheureux  petits  orphelins  , &:  autre  chofe  de 
meme  trempe.  II  nous  eft  encore  d'avis  que  vous 
fairiez  ben  de  taper  cette  légion  de  raonacailîe  ÿ 
qui  s’imaginent  être  les  premiers  moutardiers  du 
Pape , pour  avoir  tout  quitté  pour  ne  rien  faire  ^ 
& dire  avec  le  nez  quelques  petenôtres  qui  ne  font 
ni  croître  les  bleds  , ni  diminuer  le  pain^  Si  je 
voulions  tant  foit  peu  jafer  fur  ce  chapitre  ^ je  pour- 
rions vous  demander  à quoi  fert  tout  ce  grancî 
troupeau  de  Capucins  , de  Barnardins , de  Cor- 
deliers , de  Carmes  piei  nus  & chauffés  , culotés 
& fans  culote  , de  Jacobins  , de  Minimes,,  des 
Auguftins  , de  Récolets  , de  Viélorins , de  Géno..- 
véfins , de  Chartreux  , de  Psres  de  la  Merci , de 

Picquepiîces  ^ 
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Piicquépilces  ,&  tarit  d’autres  qui  s’imagînorit  avoîp 
tout  fait  en  allant  demander  ràumune  avec  leux 
liavrefac  fur  l’épaule  ^ ou  engueufanf  toute  leur 
vie  ? î^e  vaudroit~iI  pas  mieux  que  ces  mâchoires 
lerviiîiont  le  Roi  ^ ou  alliont  travailler  là  terre  ^ 
ou  enfin  s’occupaffiont  à quelque  chofe  qui  peut- 
être  utile  ? Par  airiii  ne  fau droit  pas  avoir  plus  de 
moines  que  de  beurre  , & employer  les  terres 
qu’ils  avont  aux  befoins  du  royaume  ^ pour  payer 
les  e'cots  du  roi , & fe  fervir  de  leux  maifons  à 
des  manufaélures  de  tant  de  cliofes  qui  .pour- 
roient  être  bonnes  en  elles-mêmes  , ou  à faire  des 
eafernes^ 

Quand  je  vous  avons  entfelénus  ^ nos  chers 
Mefïieùx  , des  Evêques , j’avons  feulement  eritern 
du  vous  fignifier  ceux  qui  ont  fait  bande  à part 
avec  les  Nobles  ^ pour  afin  de  mettre  un  croc  eri 
jambes  â la  bonne  befogne  que  vous  voulez  faire , 
pour  rendre  tout  le  monde  heureux  ^ comme 
doit  être  5 mais  je  n’avons  pas  voulu  Vous  parler 
dé  l’archevêque  de  Bordeaux , de  Vienne , & dé 
quelques  autres  , ainfi  que  des  Curés  qui  ont  vU 
que  les  gens  du  Tiers- Etat  avoient  raifort  dans 
leux  raifonnement , & qui  l’ont  appuyé  eh  bonne 
eonfcience.  Aufîî,  dame,  laifTez-nous  faire  ; quand 
je  verrons  pafTer  quelques-uns  de  ces  bons  vivans 
à Paris , faudra  voir , je  vous  leux  baillerons  des 
révérences,  qui  ^ parlant  par  refped  ^ fentirohf 
la  civilité  d’un  quart  de  lieue  à la  ronde.  Et  no- 
tre Monfeigneux  l’Archevêque  de  Paris  qu’on  a 
tant  houfpillé  â Verfaüles,  & à qui  on  vQuloif 
àpplatir  les  coutures , parce  qu’on  difoit  qu’il  s’é- 
toit  démanché  , en  allant  faire  des  falamalecs  &' 
des  jérémiades , avec  un  petit  bon  Dieu  à là  main  ^ 
pour  faire  peur  au  Roi,  en  lui  difant  que  il  la 
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Peuple  gagnoit  le  procès  des  Etats-Généraux  , lôtft 
«toit  perdu;  qu’il  viendroit  une  débâcle  qui  em- 
porteroit  la  religion  & fa  couronne.  Faut  être  de 
bon  compte;  fi  j’avions  été  dans  le  tems  paffé, 
où  la  dévotion  damnoic  tant  de  Snonde  , en  le 
faifant  s’entregorger  , il  auroit  pu  caufer  bien  du 
mal  avec  Ton  crucifix.  Mais  ce  n’étoit  pas  vrai  ^ 
l’hiflçire  de  fon  petit  bon  Dieu  efl  fauffe  d’un 
bout  à l’autre , & le  ' monde  , s’il  y en  a long 
comme  le  doigt , en  mettiont  gros  comme  le  bras  ; 
aufîi , cela  nous  pafToit  , je  ne  pouvions  nous  ima- 
giner que  fui , auquel  j’avons  donné  tant  de  fois 
de  bouquets  gros  comme  le  feu  de  Saint-Jean  ^ 
eût  pu  parler  contre  le  pauvre  monde  , auquel  il 
a tant  fait  la  charité  ; & quand  même  on  lui  eût 
confeillé  de  faire  cette  gaucherie,  fon  premier 
garçon  , monfieux  de  Senez  , l’en  auroit  em- 
pêché. 

Puifque  nous  fommes  fur  fon  article  je  vou- 
drions ben  favoir  , par  exemple , s’il  commande 
aux  Curés  de  fe  faire  payer  pour  la  moindre 
bagatelle  de  facrement  , ils  trouvent  de  quoi  ton- 
dre fur  un  œuf  ; arrive-t-on  en  ce  monde  , ils 
vous  font  payer  plus  cher  Feau  du  baptême  que 
fl  c’étoit  du  bon  vin.  Lorfqu’on  en  part , il  faut 
payer  le  voyage  mieux  qu’à  la  pofte , fans  quoi 
vous  vous  en  iriez  comme  des  peteux  : on  vous 
embaleroit  dans  un  fac , comme  un  paquet  de  linge 
fale;  point  de  chemife  de  fapin  ; point  de  chandeîes  3, 
une  petite  croix  de  bois  , qui  fait  mal  au  cœur  ; & à 
peine  vous  regaleroient-ilsen  courant  d’un  miférable 
Jr  profundis.  Lorfqu^on  veut  fe  prendre , par  le 
mariage,  ils  leux  faut  encore  cracher  au  baiîi- 
uet , fans  quoi , il  faudroit  faire  un  mariage  à la 
^étrempe  & des  enfans  bâtards.  Pour  le  bon  Dieu  , 
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ïîs  vous  èh  rognent  la  moitié  , fi  on  ne  met  la 
piece  fous  le  cliandelier.  Ils  font  fi  diiches  de 
MefTes  , que  fi  on  veut  en  faire  dire  une  à îa  bonne 
Sainte-Geneviève  ^ ils  vous  fichent  de  coté  tout 
le  profit  d’une  journée.  Enfin  de  tout , pour  finir  ^ 
ils  font  donner  de  l’argent  pc;.;r  aller  au  Ciel, 
comme  on  en  donne  pour  aller  chez  Nicolet  ; & 
lorfqu’iis  nous  confelliont , fau droit  pour  lors  les 
entendre,  iis  veulent  iourrer  leux  nez  par-tout, 
fur-tout  dans  les  afîaires  qui  ce  doîvont  regarder 
que  le  mari  & la  femme  ; vous  retournent  pour 
ça  de  mille  maniérés  , & par  devant  & par  der- 
rière & de  toutes  les  façons , font  un  mouvement 
d’enragé  dans  le  confefTional  ; & puis , quand  on 
leur  a défilé  toutes  fes  frédaines , ils  vous  dihont 
fouvent  qu’il  faut  aller  les  conter  au  Grand-Pé- 
hitencier  de  Notre-Dame , parce  qu’eux  n’avont 
pas  les  cas  réfervés.  Eh  ! pourquoi  donc  fe  four-r 
rent-ils  en  boutique,  s’ils  n’avont  pas  'tous  leux 
outils.  Je  n’aimons  pas  non  plus  que  ces  jeunes*^ 
Abbés  fafîiont  le  catechifme  à nos  filles  , pour  leux 
apprendre  tant  feulement  ce  que  c’eft  que  le  ma- 
riage & leux  enfeigner  la  malice  ; ils  ne  cher- 
chiont  toujours  qu’a  les  déniaifer  & nous  les  ren-^ 
voyent  ben  fouvent  avec  un  pucelage  de  moins. 

l’avons  encore  , MelTieux  , à vous  faire  à fa- 
voir  que  l’Hâtel-Dieu  n’étant  pas  fait  pour  les 
chiens , les  gens  néceiïiteux  comme  nous , fom- 
mes  queuquefoîs  obligés  d’y  aller  quand  je  tom- 
bons malades.  Eh  ben  î pour  une  colique , on  vous 
flanque  un  iitâ  quatre  , un  qui  a la  gale,  l’autre 
mourant , l’autre  mort , & on  fe  met  comme  ça 
toutes  ces  vilaines  maladies  dans  l’ame.  Ce  n’efè 
que  quand  on  eft  à l’agonie,  prêts  à fouhaiter 
le  bon  foir  â ce  monde , que  vient  un  chevalier 
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de  h lancette  b:  nne  autre  tête  à pêfruqüê  aè 
médecin  pour  drogailler  votre  mal  maugré  vents 
& matées.  Je  ne  fommes  pas  endurans , & il  ar^ 
rive  par  fois  que  la  douleur  &'la  cuifon  du  mal 
nous  font  lâcher  un  f.....  Faut  voir  alors  la  fœur 
du  pot  s’enfuir  & vous  laiffer-là  , fans  compaf- 
ïion^  comme  une  ame  damnée.  La  bonne  pieceî 
elle  n’a  pas  queuquefois  autant  de  peur  de  la  chofe , 
avec  un  carabin  ou  un  aumônier  * pufque  nous 
voilà  entrain  de  parler  des  fœurs , faut  vous  dire 
une  hiiloire  que  Je  venons  de  voir  dernièrement 
de  nos  yeux.  J’aviohs  donc  été,  par  curiolité  , dans 
la  falie  ou  l’on  tient  les  femmes  qui  font  luna- 
tiques du  cerveau  ou  qui  aviont  un  coup  de  mar- 
teau dans  la  tête  ; j’y  vîmes  une  jeunefîè  de  dix- 
neuf  ans  (i)  qu’on  venoit  de  faigner , jurqu’au 
blanc  des  yeux,  pour  afin  de  lui  faire  pafièr  fa 
folie  ; comme  on  l’avoit  attachée  fans  raifon , b 
qu’on  la  tourmentoit  de  tous  côtés  pour  la  faigner 
encore  & la  mettre  dans  l’eau  par-defiTus  le  crâne  ; 
ça  vous  lui  fit  battre  la  campagne  de  maniéré 
qu’elle  en  dégueula  , & du  long  & du  large  ^ 
contre  la  fœur  qui  la  fervoit  ; elle  lui  dit  cômme 
ça:  « tu  es  une  maudite  dévote,  qui  ne  vaux  pas 
» deux  liards  , avec  ta  mine  conftipée  ; tu  es  une 
w chienne  plus  dure  qu’une  enclume,  & que  tous 
7)  les  inftrumens  de  la  pafiion  ; oui , fa'crée  tou- 
pie  de  tous  les  convalefcens  ! Retire-toi  de  moi, 
7)  tu  fens  l’onguent  gris  ; va  faire  tes  pratiques 
7>  fur  le  lit  de  ceux  qui  font  dans  le  délire  , ou 
??  fur  le  cadavre  des  perfonnes  que  tu  as  tué  par 


(i)  Elle  eft  Comédienne  & s’appelle  KofTne  : c'eü  une 
folle  intéreffante-  qu'on  peut  voir  à'  riiôpiraL 


( 2-ï  ) 

» ta  négligence  & dureté.  F eufe  , à la  femaîne, 

V morceau  de  viande  mal  acroclié;fî  tu  ne  me  iaifî'es 
» pas  tranquille^  je  te  mettrai  la  gueule  en-  pantou- 
• >5  fie  & Pâme  à l’envers  & tant  d’autres  chofes  que 
je  ne  vous  dirons  pas  , par  le  refpeél:  que  je  devons 
à vos  oreilles  & à toute  votre  honnête  compagnie. 
Bref,  en  deux  mots  ; elle  en  dit  tant  & tant  , que 
la  bégueule  de  fœur  fcandalifée  de  ces  bonnes 
vérités,  la  fit  enchaîner  & conduire  tout  de  fuite , 
fans  finir  fon  traitement , à la  Salpêtrière,  dans  les 
Petites-Maifons  des  folles;elle  devoir, au  moins, pren- 
dre toutes  fes  infultes  pour  l’amour  du  bon  Dieu  ; 
& penfer  que  la  tête  de  cette  pauvre  fille  n’y 
étoit  pas.  Mais  non  , la  béguine  voulut  fe  venger , 
en  difant  que,  fi  on  avoit  le  malheur  de  la  gué- 
rir là  PHôtel-Dieu  , elle  ne  profiteroit  de  fa  bonne 
fanté , comme  elle  efl:  jolie  , que  pour  être  l’inf- 
trnment  du  diable  pour  attirer  fon  prochain  en 
enfer  ; que , comme  fon  état  étoit  d’êtrd  Co- 
médienne, elle  fe  daraneroit  droit  comme  un  f; 
qu’ainfi  , en  conféquence  , pour  éviter  le  fcan- 
dale  qu’elle  donneroit  fur  le  théâtre  & .la  dam- 
nation de  fon  ame , il  falloir  lui  laifîèr  nourrir 
fa  folie  & l’enfermer  pour  toujours  aux  Petites- 

Maifons.  Cette  vengeance  nous  courrouça  tant , 

• • ^ *’  # ■ 
que  j’aurions  , je  crois  ^ mangé  la  mâtine  de 

fœur  , fi  elle  n’eût  pas  été  fi  dure.  Mais  n’ayant 

pas  les  bras  affez  longs , pour  y apporter  re- 

mede , je  fumes  le  lendemain , comme  c’etoit 

le  jour  de  la  St.  Jean  , à la  Salpétrière  , peur  voir 

la  pauvre  jeune  folle , je  la  trouvâmes  chargée 

de  chaînes  & de  carcans  couchée  fur  de  la 

paille  qui  reffembloit  à du  fumier  ; elle  pleurok 

tranquillement , fans  faire  aucune  efclandre  : à 

force  de  la  flatter  ôc  de  Pamad^ouer , elle  nous 
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bailla  un  conp-d’eeil , fi  tendre  & fi  doucereux 
<jui  auroît  d 'routé  ,rbom me  le  plus  hardi , eût-; 
il  été  an  faint  du  paradis,  nous  dit  qu’elle  fen-?. 
toit  ben  que  Ton  efprit  s’éclipfoît  de  temps  en 
temps,  mais  qu’elle  ne  méritoit  pas  un  fi.  dur- 
traitement  , qu’il  étoit  ben  malheureux , pour 
elle  , ci’étre  abandonnée'  de  tout  le  monde  • puis^ 
eMe  nous  étala  ben  lifiblement  Phifloire  pour- 
quoi elle  étoit  un  peu  timbrée  ; & , dans  tout 
ça,  je  vîmes  clair  comme  en  plein  midi,  que^ 
c’étoit  à caufe  qu’un  Vico.mte  qui  étoit  fon  amou- 
reux , l’avoic  quittée  par  infidélité  * & que  puis,^ 
d’ailleurs  , elle  étoit  naturellement  un  peu  chaude; 
de  la  pince  ; mais  dame  aiiifi  ce  n’eft  pas  fa 
faute  , & fi  on  enfermoit  toutes  les  femmes  qui 
avont  cette  maladie  , je  n’en  verricsns  pas  beau-,, 
coup  ^ nous  les  premières*  heureufement , pour 
nous  , qu’il  y a d’afièz  bons  médecins  , pour 
cette  efpcce  de  mal.  Enfin  , je  croyons  tout  bon-, 
iienicnt  & fans  y entendre  un  brin  de  rnaîice 
que  comme  fa  folie  ne  vient  que  pour  être, 
îrop  en  chaleur,  on  pourroit  la  guérir,  en  lu^ 
faifant  prendre  quelques  bonnes  dofes  de  ma-, 
riage,  j’en  avons  vu  beaucoup  d’autres  , dans  le. 
îuênte  endroit , à qui  je  croyons  , fans  être  apo- 
thicaires, que  ce  remede  feroit  revenir  Iç  bon; 
fens.  Pour  les  autres  filles  , qui  paroiffont  ingué- 
riflables , faudroit  les  mieux  traiter  qu’elles  ne  le 
.font;  car,  en  vérité  de  dieu,  on  ne  les  foigne 
pas  plus  que  fi  c’étoit  des  cîiiens  , ça  fait  entrer 
en  compaiiion  , quand  on  le  voit.  Quand  Madame 
Necker  y a été , ça  lui  a fait  drefièr  les  cheveux 
fur  la  tête  , elle  n’a  pu  y tenir .,  à caufè  des  or- 
dures qui  y font  & des  viîlenies  qu’on  leux  fais; 
îîtanger  ; aufli  cette  pauvre  chere  Dame 


! 
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dé  fa  propre  po€Îie , une  forte  lomme  peur  leux., 
faire  bâtir  des  loges  plus  commodes  & plus  pro^* 
près  ; c’efl;  joli,  ça!  Et  malgré  tout  ce  qu’elle- 
fait  pour  les.  pauvres  & les  charités  qii  elle  donne  , 
dans  les.  Hôpitaux  , un  taS'  de  canaille  de  Sei- 
gneux  & d’Evêques  ont  fait-  le  Diable- â -quatre 
pour  faire  fauter  fon  mari.  Mais,,  qu’on  les 
laiffe  faire  , quoiqu’ils  n’ayont  ni  foi  ni  loi,, 
îe  bon  Dieu  faura  compter  avec  eux  & fera, 
que  maugré  toute  leux Jnrrigues.,  ce  fera  comms 
un  coup  d’épée  dans  l’eau. 

Ce  que  je  venons.de  vous  dire  , nos  cliers  Mef-., 
fieux  ^ de  i’Hôtel-Dieu  & de  l’Hôpital  eft  tout 
craché  de  meme  pour  Bicêtre  , les  Petites-Maifons 
ês  les  Incurables;  les  Adminifirateurs  de  ces  en- 
droits-là font  de  gros  Seigneux,,  qui  ne  vouîont 
pas  fe  ravaler  à écouter,  le  petit-monde  g ils  laifTont 
ce  foin-là  aux  valets  de  leux  anti- chambre , i! 
faut  graifTer  la  patte  à ceux-ei,  pour  entrer  dans, 
vpes  maifons.  Tout  ça  , Mefîieux  , ne  crie-t-il  pas 
vengeance  ? Et  le  depot  de  Saint-Denis  ! J’al- 
Ibns  tant  feulement  vous  en  dire  un , petit  mot  en  : 
pafTant , pour  afin  de  vous  en  donner  un  échan- 
tillon ; ça  fait  horreur.  Je  convenons  qu’il  eft  â 
propos,  de  renfetmer  les  mauvais  fujets  Ôc  les . 
fégnians  qui  font  métier  & marchandife  de  la  gueu- 
ferie  ; mais  aufti  ne  faut  pas  que  les  bons  patiftiont  ■ 
pour  les  médians,,  & c’eft  pourtant  ce  qu’on  voit.,. 
Les  mouchards  n’y  cherchont  pas  tant  de  façon  ; ^ 
^our  gagner  leux  facrée  pièce  de  trois  livres  , ils  , 
vendriont , dieu  nous  pardonne  le  bon  dieu;  & 
ferions  pendre  , s’ils  pouvoient  , leux  pere  & 
mere.  Aufti , s’emparont-ils  de  tout  ce  qu’ils  ren- 
contront  en  chemin  , bons  & mauvais  fujets,  fains 
^ malades , jeunes  vieux  &.  qui  pis  eft , le§ 


(h) 

|)etits  encans.  Ils  entafîbnt  tout  ça  pèle  mêle.  Ceii?? 
(]ui  fe  portont  ben,  y devenont  malades,  d’un 
- eîin  d’œil;  ceux  qui  n’ont  qu’une  maladie  y en  attra- 
pont  dix  ; aufli  ils  y mouront  drus  çornme  des  mou- 
ches. Mais  ces  pauvres  petits  enfans  ! oh  ! ça  fend 
le  cœur,  quand  nous  y penfons.  Ils  arriyont  dans; 
ce  chien  de  trou  purs  d’ame  & de  corps , ni  pus  ni 
'moins  que  de  petits  anges.  Eh  ben  î ils  y apprenont 
toutes  ibrtes  de  mauvaires  malices,  avec  les  plus  in- 
fâmes vauriens  i Ils  gpbent  toutes  fortes  de  mars 
Jadies  avec  les  malades  ; & on  fait  tant  ^ & ben  ^ 
que  quand  ç’efl:  pour  en  fortir  ^ ils  ont  l’ame  & 
” le  fang  tout  gâte's  & corrompus.  Enfin  j fi  je  vous 
étalions  tout  ce  qui  a égard  au  Chapitre  des  dé^ 
‘pots,  des  Hof'piçes  ôç  des  Hôpitaux,  cela  vous 
pafl'eroit,  vous  ne  pourriez  le  croire,  je  you^ 
dirions,  en  ce  cas  là , d’y  donner',  vous-méme  un 
çoup“d’œiI , & d’aller  für-tout  à Biçétre  ^ pouç 
voir  de  quoi  y r’tourne. 

Parlons  maintenant  du  pain  qu’il  faut  manger 
depuis  un  fiecle  de  temps  à 15  fols  les  4 livres, 
Je  penfions  tout  d’abord  qu’çétoit  parce  qu’le? 
mitrons  le  renchérlfîiont  d’eux-mêmes  & qu’a  l’é-s 
garçi  d’ça  , ils  aviont  graifi'é,  comme  de  coutume  , 
la  patte  à la  police;  mais  y a gros  quhls  en  font 
innocens  , sSc  tju’la  famine  ne  vient  pas  de  la  grêle, 
ni  du  Roi , encore  ben  moins  de  M-  Neçker,  II? 
aviont  pourtant  la  maliçieufe  impertinence  de  met- 
tre ça  fur  le  corps  de  ce  pauvre  cher  homme  , 
qu’efi  not’  bon  ange  gardien  & not’fauvçux , qui 
fe  partagerpit  en  quatre  pour  nous  fubftanter  ; 
il  aime  PTiers-Eîacs , lui , 6c  je  n’croyons  pas 
qu’avec  celui-là , il  y ait  queuqu’anguille  fous 
roche  : quoique  ça  , il  efi:  bon  de  dire  , n’faut 
jurer  dç  rien  ; faudrpit  être  |pîus  pis  qu’forçier  pour 


pour  deviner  ce  qu’ces  grands  minières  avont  dans 
J’ame.  Je  favons  ben  toujours  d’où  fort  la  cherté  du 
pain  • & puifqu’nous  v’U  en  train  & en  haleine , 
faut  une  bonne  foi  nous  décharger  le  cœur  ; ne 
faut  pas  tant  de  beurre  pour  faire  un  quarteron, 
C’efl  vous,  meiïieux  les  chattemittes  d’parle- 
ments , vous  pprte-brettes  , vous  fur-tout  çalottins , 
qui  vous  voyant  à votre  dernier  fpupir  , avez 
joué  de  votre  relie  en  açcaparonnant  le  bled 
&:  qui  avez  voulu  nous  prendre  par  famine  ^ 
pour  afin  de  nous  faire  révolter  contre  notre  bon 
maître  de  Roi,  & par  après  lai  en  revendre,  en 
lui  contant  que  tant  qu’il  auroit  pour  bras  droit 
Monfieux  Neçker,il  y auroit  du  boucan  & du 
tintamate  dans  Pâtis.  Mais  vous  avez  eu  beau 
faire  , ça  n’a  pas  pu  prendre , & j’aimons  encore 
mieux  mourir  de  faim  & de  foif , que  de  nous 
foulever  contre  notre  bon-homme  de  Roi.  Il  elf 
ben  vrai,  en  cas  de  ça,  qu’il  y a eu  tout  plein 
de  train  au  faubourg  Saint-Antoine  * mais  je  pou- 
vons bçn  dire  en  bonne  confcience  que  ce  n’éroit 
pas  line  véritable  révolte,  en  tant  qu’il  n’y  étoit 
pas  plus  queftipn  de  pain  , de  vin  & de  Roi , 
que  de  beurre,  Vous  favez  ben  , mellieux  les 
Etats-Généraux  , que  ç’étoit  un  tas  de  vermine  , 
de  mauvais  fujets  , qui  aviont  été  payés , qui  fix 
francs  , qui  douze  francs  , & par  après  caufer  une 
véritable  révolte  ; mais  ils  ont  été  ben  capots  & ont 
eu  un  bon  pied  de  nez  ] par  la  raifon  que  perfonne 
n’a  bougé  que  ceux  qui  aviont  reçu  de  l’argent. 

Ce  n’étoit  pas  pour  des  prunes  qu’on  a mis  en 
cage  un  certam  Abbé  Roi  qui  étoit,  nous  a-t-on 
dit , à la  tête  de  la  bande  des  révoltés  ^ pour  femer 
Ijîs  noyaux  , quoiqu’il  fut  geux  comme  un  rat  d’é- 
glîle.  Ces  chiens  cf abbés!  iis  fc  fourront  pat -tout! 


Il  faîloit  betî' qne  5 de  fon  cote  , il  fût  foutemi  pa^- 
îa  clique  des  Nobles  & d^Evéques  qui  founiffiont- 
d’argent  , pour  tout  ce  tapage.  puis  d’ailleur.^ 
ce  fcélérat  d’Abbé  n’avok  ni  paufe  , ni  fin  qu’il  ne  ' 
fe  fût  vengé  de  Monfieux  Réveillon  , dont  le  procts. 
lui  étoit  une  grande  épine  au  pied.  Oh  ! fi  celui- 
là  ne  mérite  pas  d’être  pendu  , le  Roi  n'èR  pas. 
noble  ; faire  un  faux  billet  étoit  un  jeu  d’enfant 
pour  lui  , & il  regardoit  ça  comme  de  la  crème 
fouëtée  ; comme  la  potence  ne  perd  jamais  ce  qui 
lui  revient , j’epérons  qu’on  lui  faira  donner,  tôt 
où  tard  ^ la  bénédidion  avec  les  pieds  , malgré 
toutes  les  manigances  qu’on  a employées  pour  lui. 
donner  la  clef  des  champs.  Faut  aufli  avouer  que  y 
dans  tout  ça , y a ben  de  la  faute  de  la  Police... 
Huit  jours  avant , toute  cette  bagare,  ils.  en  aviont 
‘connoifTançe  & ils  auriont  ben  pu  empêcher  , en- 
s’en  mêlant  un  peu  , tant  de  tueries  & de  pendai-. 
fons  ^ & fur-tout  la  perte  de  tant  d’hiftoires  , vo- 
lées & détruites , chez  un  brave  homme  qui  a été 
toujours  la  mere  nourrice  des  bons  fujets  , d’ou- 
vriers qui  aviont  de  la  conduite  jufqu’aux  petits- 
enfans  , auxquels  il  faifoit  barbouiller  & foutimaflér 
du  papier  , plutôt  que  de  les  laifîer  fans  fecoufs, 
pendant  l’iiiver.  Cette  police  , & tous  fes  polifïbns 
mériteroit  ben  que  vous  lui  donnaffiez  fur  les 
doigts  pour  cette  négligence-là  , & tant  d’autres, 
choies  dont  je  vous  parlerons  par  la  fuite  , fi  cela, 
nous  revient , fi  j’avons  du  temps  à perdre. 

Sans  nous  amufer  à gober  des  mouches  & à lan- 
terner plus  long-temps , j’allons  donc  entreprendre 
de  travailler  tous  les  gens  de  robe  généralement 
quelconque.  Qu’eft-ce  qui  auroit  , par  exemple  , 
cru  que  ce  poifon  de  Parlement  , qui  fembloit 
prendre  notre  avantage  ^ y a bentôt  plus  d’un  an 


ne  le  faîfoit  pas  tout  de  bon  ? Ah  ! meffieux  les 
bons  apôtres  , vous  vouliez  nous  dorer  la  pilule  ^ 
vous  faifiez  la  patte  de  velours  pour  afin  de  nous 
mieux  écorcher  y & vous  tenir  vous-memes  fur  les 
échafies  de  votre  importance  ; maugré  que  vous 
ayiez  fait  tant  votre  embarras  , je  lavons  aujour- 
d’hui le  fin  mot  de  votre  penfée  ; mais  laifiez  faire  , 
meflieux  les  Etats-Généraux  rabattront  votre  caquet 
de  plus  d’un  cran.  Vous  en  avez  la  foire  de  peur , 
mes  en  fans  ! Et  y a gros  que  vous  en  ferez  les  din- 
dons , & que  vous  en  payerez  la  fauce.  Quand  on 
ne  pifie  pas  clair  , on  dit  que  le  médecin  fait 
peur  ; vous  pouvez  jouer  de  votre  refte , je  vous 
voyons  prefque  coulés  à fond.  Que  j’étions  bétes 
de  prendre  votre  fait  & caufe  autrefois , & de  nous 
expofer  pour  vos  beaux  yeux  aux  bayonnettes  des 
lapins  ferrés  î Aufii , aujourdUiui  qu’on  vous  dé- 
chire , qu’on  vous  cafTe  , qu’on  vous  rompe  y qu’on 
vous  pende  votre  gueux  de  Dépremenii , nous  nous 

en  f tous  comme  de  ça J’irons  le  tirer  , 

s’il  le  faut  par  les  pieds , de  peur  qu’il  en  revienne 
ou  que  votre  camarade  Chariot  ne  lui  faflè  pas  afiez 
ben  faire  le  faut  périlleux  ; mais  qu’eft-ce  que  je 
difons  y de  le  pendre , ce  feroit  dommage  , vaut 
mieux  le  garder  pour  faire  peur  aux  petits  enfans , 
avec  fes  grandes  cornes  de  bouc  & avec  fes  hur- 
lemens  de  poffédé  ; on  dit  qu’il  s’en  eft  très-ben 
acquitté  â Verfailles  , & qu’il  a gueulé  & hurlé 
d’une  rude  maniéré  contre  le  Tiers-Etat.  Fi , le 
petit  vaurien  de  méchant  ! qui  oublie  comme  cale 
trou  d’oii  il  fort.  Il  devoit  au  moins  , fe  rappeller 
de  la  boutique  & du  cabaret  de  fa  généalogie  : & 
ne  pas  comme  ça  égratigner  le  ventre  de  fa  pauvre 
mere  y ou  pour  le  moins  fe  fouvenir  que  quand  il 
acheta  la  charge  qui  lui  permet  d’être  aux  Etats- 


Generaux,  il  lui  manquoit  encore  vingt  jour^, 
pour  éciî mer  entièrement  Ton  fang  de  roturier  & 
devenir  tout-à-fait  noble.  C’eft  fûrement  pour  ga- 
gner ces  vingt  jours  qui  dévoient  le  racrocher  aux 
nobles  , qu’il  les  a fait  tant  tourner  autour  du  pot , 
avant  de  commencer  la  befogne  ; ou  peut-être  ben 
qu’il  vouloit , avant  tout,  dénicher  le  brave  homme 
de  Minière,  qui  leux  pefe  à tous  tant  fur  les  épaules, 
& auquel  il  n’en  veut  tant  lui-méme  que  parce 
qu’il  a ôté  à fa  femme  une  vingtaine  de  mille  livres 
de  penfion , qu’un  ancien  Gontrôleuz  de  finance 
lui  avoit  fait  fur  le  Tréfor  royal  , pour  la  payer 
d’avoir  été  â fon  fervice  , tant  de  nuit  que  de  jour  : 
mais  dame  , ça  n’a  pas  fait  le  compte  de  Monfieux 
Necker , il  a voulu  que  ceux  qui  vouliont  danfer 
payafîiont  les  violons  ; & en  conféqyence  , lui  a 
foufflé  & fait  paffer  fous  le  ne^  les  vingt  mille 
francs  : comme  ce  qui  vient  de  la  flûte  retourne 
au  tambour , il  n’en  refle  maintenant , à monfieux 
fon  mari , que  d’afTez  longues  cornes  pour  faire 
des  manches  de  couteau  à tous  les  P«7yfans  de  la 
banlieue  de  Paris  & de  fes  environs  (i).  > 

Puifque  je  touchons  cette  corde  , il  fau^  , mefîieux 
les  Etats-Généraux  , que  je  découvrions  le,  pot  aux 
rofes.  Si  vous  avez  tant  foit  peu  bonne  têcè  , vous 
devez  vous  remettre  de  l’année  pafTée  , quand  on 
faifoit  faire  amende  honorable  aux  grippes- jéfus  cfe 
trifPà-pattes  , qu’on  faifoit  des  cendres  de  leux  cafe- 
mates , qu’on  étoit  prefTé  dans  la  place  Dauphine 
comme  des  harengs  , & qu’on  fe  tiioit  dru  comme 
mouches  ; & ben  c’étoit  la  robinaille  qui  envoyost 
fa  valetaille  , fans  fairè  femblant  de  rien  , débau- 
cher nos  hommes  & nos  en  fans  , & mettre  de  cette 

fl)  Je  venons  d’apprendre  qu’il  s’étoit  fauvé  dans  le& 
bois  comme  les  Cerfs. 
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tanière  le  feu  aux  étoupes.  Le  lendemain  , ils  ren- 
diont  5 pour  la  frime  un  Arrêt  en  papier  , affiché 
contre  les  attroupemens  , dont  ils  aviont  payé  la 
façon  ; ils  nous  gueuliont  dans  ces  efpeces  de  pla- 
carts  qu’ils  vouliont  notre  bien  ; mais  des  livres  bea 
didés  J nous  ont  donné  des  lunettes,  pour  y voir 
clair  à préfent  ; je  favons  que  dans  tout  ça , ils  ne 
penfiont  qu’a  eux  & qu’a  faire  bouillir  leur  mar- 
mite , & qu’ils  fe  fichoient  de  nous  comme  de  Colin 
tampon.  Ils  faifiont  le  diable  â quatre , pour  aller 
à l’encontre  des  volontés  du  Roi , lorfqu’il  vouloit 
attaquer  ce  qu’ils  appeliont  leux  pouvoirs  & leux 
privilèges  , ou  pour  les  Edits  qui  les  expofiont  à 
. payer  queuqu’impôt  ; mais  pour  les  autres  qui  pou- 
viont  leux  faire  leux  profit , en  faifant  tout  plein 
de  mal  au  pauvre  Tiers-Etat  du  peuple  , ils  ne 
fouffliont  pas  le  mot  & le  laifiiont  ben  vite  paffer 
d’un  clin-d’œil.  Témoin  la  permiflion  qu’ils  ont 
donnée  de  porter  le  bled  hors  de  F rance  ^ pour 
nourrirdes  étrangers  , qui  ne  nous  tiennent  à rien, 
& nous  faire  pâtir  nous- mêmes  : mais  il  falloir  ça 
pour  mieux  vendre  celui  dont  leux  greniers  regor- 
giont , quand  la  famine  feroit  venue  ; & il  y a à 
croire  que , s’ils  avoient  pu  , ils  auriont  rendu  çette 
année  un  Arrêt , pour  faire  tomber  la  grêle  • fa- 
cré  papier  , fi  j’avions  fu  toutes  ces  rubriques  , 
comme  je  vous  les  aurions  foutenus  d’une  belle 
maniéré  ! 

Je  n’irons  pas  plus  loin  fur  leux  horreurs  , de 
peur  que  monfieux  l’Avocat  général  ne  fafl’e  fon 
joli-cœur  en  aboyant  contre  notre  livre , & en  en 
faifant  brûler  un  modèle  fur  le  perron  du  Palais. 
Quoique  ça,  le  temps  pafle  n’eft  plus  , je  ne  de 
craignons  pas  beaucoup  , ni  lui , ni  fes  requifitoîres. 
Il  peut  en  faire  tant  qu’il  voudra , je  nous  en  fer- 
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Virons  toujours  , qiiand  ce  ne  feroît  que  pôllir  tôf* 
cher  ce  qu’ü  a tant  aimé  de  fon  temps  , & dont  on 
nous  a dit , qu’il  avoit  encore  de  bons  reftes.  Je 
pourrons  lui  dire  pour  lors  , « il  nous  en  pend  au 
» cul  de  tes  requilitoires  ». 

Pour  retourner  donc  à la  cherté  du  pain  où  les 
Parlements  ont  tant  trempé  par  leux  accaparements, 
& par  l’Edit  qui  permet  la  maudite  exportation  du 
bled , de  combien  de  malheurs  par-là  n’ont-ils  pas 
été  la  caufe , avec  le  froid  de  l’hiver  qu’il  a fait  ! 
combien  de  pauvres  meres  de  famille  qui  n’aviont 
que  la  mifere  à mettre  fus  la  dent,  ont  été  obli- 
gées de  porter  tout  au  Mont-de-Pitié  , jufqu'au  pu- 
celage de  leux  filles , pour  afin  d’acheter  un  pain 
de  quatre  livres  & queuques  falourdes  pour  fe  ré- 
chauffer tant  foit  peu  ! Et  voilà  la  raifon  pourquoi 
on  a vu  tant  de  gourgandines  aux  coins  des  rues: 
fi  la  plupart  aviont  du  pain  , elles  ne  fe  mettriont 
pas  comme  ça  à faire  des  pratiques  avec  le  pre- 
mier venu  qui  veut  leur  remplir  le  ventre  : & 
puis  quand  une  fois  elles  en  ont  tâté  , elles  s’y  aco- 
quinent , par  après  deviennent  des  gueufes  au  li- 
tron ^ elles  empoifonnent  nos  garçons  , queuquefois 
même  débauchent  nos  maris  à nos  dépens , car  on 
ne  peut  pas  avoir  ce  qu’on  va  porter  chez  les  au- 
tres , & donnent  par-defïus  tout  des  exemples  cri- 
tiques à nos  fillesi  Je  vous  le  demandons , nos 
chers  Mefîieux , que  voulez-vous  que  penfe  une 
petite  jeuneffe  de  quinze  ans  en  les  voyant  rac- 
crocher & tirer  le  monde  par  les  rues , & leux  en- 
tendant dire  les  termes  du  métier  ? Ça  vous  leux 
trote  dans  la  tête  , & à force  de  penfer  à ce  que 
ça  peut  être  , une  jeuneffe  y met  tout  juftement 
le  doigt  deffus , ça  vous  la  chatouille , elle  en  joue 
d’un  air , & puis  d’un  autre , & puis  autant  de  f...tu. 
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Ênctire  , s’il  étoit  poffible  de  les  retirer  de  la 
Crapule  & du  vice  maugrë  leux  dents  ; mais  non  , 
■elles  font  foutenues  par  la  police  , elles  font  pro- 
tégées par  les  commifîaires  & couvertes  par  les 
mouchards  , avec  qui  elles  partageont  le  profit  du 
commerce  ; Je  moyen  d’en  venir  â bout  ! Rien  ne 
peut  les  faire  démordre  jufqu’à  ce  qu'elles  ayont 
attrapé  quelque  bon  rhume  eccléfiailique  , encore 
favent-elles  fe  retourner  en  donnant  aux  michés 
qui  vont  les  voir  des  petites  récréations  chinoifes". 
Je  voudrions  ben , Mefileux , qu’une  bonne  fois 
pour  toutes  ^ vous  fifliez  défenfe  â ces  vierges  de 
corpshde-garde  de  fe  planter  comme  des  bornes  fur 
les  portes  des  allées , dans  les  rues  ou  à leux  fenê-* 
très , pour  afin  de  faire  monter  les  pafians  avec 
leux  pts , pts , pîs , d’enragé.  Si  vous  les  laiffez 
faire  , je  ne  doutons  pas  que  bentôt  elles  ne  pofent 
d’enfeignes  comme  les  Marchands  de  vin,  où  l’on 
lira  : am  telle  le  fait  proprement  Ù à jujîe  prix 
& vat  en  Vaille,  Je  voudrions  ben  encore  , pour 
faire  d’une  pierre  deux  coups , que  vous  fifliez 
empaler  les  facrées  vieilles  Marchandes  de  chair 
humaine  qui  venont  nous  enlever  nos  filles  â notre 
barbe  , & prefque  fous  nos  cottes , fans  que  ça 
y paroiffe  : fi  vous  y mettez  les  mains,  comme 
il  faut  l’efpérer  , les  pucelages  deviendront  moins 
rares,  & quand  un  jeune- homme  voudra  s’établir  , 
il  ne  trouvera  plus  fi  fouvent  l’oifeau  envolé , & 
on  ne  lui  donnera  plus  tant  du  léchaufé  * je  n’i- 
gnorons pas  que  vous  n^aurez  pas  les  bras  affez 
longs  pour  empêcher  qu’on  ne  les  déniche  du  plus 
au-moins , & qu’on  ne  falTe  des  pucelages  de  ha- 
fard  , métier  & marchandifes  ; je  favons  aufli  que 
les  Dames  de  la  Cour  , les  Duchefes  , les  A)ar^ 
^uifes  , les  Comtejfes  , &c.  s’en  donneront  maugré 
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VOUS  & maugré  vos  dents.  Que  quand  ori  véiif 
les  gêner  , elles  ont  des  laquais  & des  troîteiir's  à 
qui  elles  font  faire  le  fer  vice.  Je  fçavons  aufli  qifif 
faut  de  ce  gibier  la  pour  les  Financiers  , les  Abbés 
& mille  autres  : par  ainiî , je  ne  vous  demandons 
pas  rimpoflîble  j on  fait  que  vous  ne  pouvez  pas 
prendre  la  lune  avec  les  dents,  mais  empêchez ^ 
au  moins , qu’on  ne  racroche  les  bons  chrétiens' 
dans  les  rues  & dans  les  promenades  j otez  les 
mauvais  exemples , pour  afin  que  nos  filles  ne' 
Voyônt  pas  ça  fous  leux  yeux. 

Mais  de  quoi  je  nous  fommés  avifées  de  parler 
des  promenades  publiques  ^ ça  ne  nous  regarde 
pas , je  ne  fommes  pas  de  ces  beaux  endroits , & 
ne  faut  pas  fe  niéconnoître.  Si  je  voulons  les  di- 
manche ou  fêtes  cliafier  le  mauvais  air  de  la  Halle  ,> 
& refpirer  tant  foiî  peu  le  frais  , je  rie  pouvons  pas 
même  entrer  dans  le  Jardin  du  Roi  , & encore  moins 
aux  Thuileries  & au  Luxembourg  , parce  que  je 
n’aVons  pas  de  grands  chapeaux  ennaniachés  de' 
plumes  & de  rubans , parce  que  je  n’avons  pas  dé 
robe  & de  mantelet^  parce  que  je  Tentons  le  poifTon. 
Eh  î facré  chien  , fi  j’étions  entretenues  commé 
beaucoup  de  celles  qui  y entront , j’aurions , aufîi- 
ben  qu’eîles  , de  tous  ces  affiquets  ; mais  je  pou- 
vons aller  la  crête  levée,  toutes  nos  hardes  nous 
appartiennent  je  les  avons  payées , tandis  que 
celles  qui  y allont  faire  les  mijoréès  & la  bello 
jambe,  ont  loué  les  leux,  ou  n’avorit  pas  fouvent* 
de  chemife  à leux  derrière  pour  couvrir  leur 
viande.  J’aimons  mieux  encore  fentir  le  poiffon’ 
que  le  mercure  , & j’ons  plus  d’honneur  & d’hon-^ 
nêteté  dans  la  rognure  de  nos  Ongles  , qu’eux  au- 
tres dans  toute  leux  facré  crâne  de  perfoniie. 

Jo  voulions  aufli  chanter  une  antienne  aux  procu- 
reur 
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ÿèwx  ; Cês  coquines  nous  ont  déroutées;  mais  â 
tout  bon  compte  revenir  , & j’allons  vous  en  lâcher 
queuqiies  mots  fur  le  moment.  On  dit  comme  ça  : 
Procureux  y voîeux  , & je  favons  ben  que  le  pro- 
verbe ne  ment  pas  ; il  n’y  a point  de  fumée  fans 
feu  ; car  combien  ne  voyons-nous  pas  de  petits 
fleurets,  de  clériots,  qui  alliont  auparavant  nud 
pied  acheter  une  boutique  de  procureux  à crédit  ,, 
ou  à pouf,  comme  on  voudra  , & puis  , au  boue 
de  moins  de  fix  ans  , être  riches  comme  qui  dîroic 
des  Fermiers  généraux.  Faut  donc  qu’ils  engueufont 
les  pauvres  benets  de  nigauds  qui  fe  fervont  â eux 
ou  que  leux  commerce  foit  furieufement  bon.  l’a- 
vons vu  que  d’un  procès  de  lîx  liards , ils  avone 
l’adrelïè  d’en  faire  un  de  îix  cens  francs , qu’ils 
embrouîlîont  & mettont  du  louche  dans  l’affaire  la 
plus  (impie , & que  par  leux  détours  de  Lucifer  , 
ils  la  faifiont  traîner  fur  le  tapis  pendant  plus  de 
vingt  ans.  Je  favons  aullî  ben  qu’ils  ne  font  pas 
gauches  pour  mener  leux  gens  à l’Hôpital  ; j’avons 
encore  connoiffance  de  la  maniéré  que  font  faites 
leux  écritures,  il  vous  les  font  faire  (i  grofîès , (i 
longues  & fl  larges,  qu’on  diroit  que c’eft l’exemple  de 
queuqu’enfant  qui  eü  à l’a,  b , c ; ça  fait  rire.  Avec 
un  mot  ils  en  faifont  une  ligne  ; ils  barbouillont 
de  leur  griphonage  une  main  de  papier,  tandis  que 
s’ils  aviont  ben  voulu  il  ne  leux  en  falloit  pas 
une  feuille.  Et  ben  , quoique  ça , je  ne  pouvons 
pas  comprendre  comment  il  eft  poflible  qu’ils 
puifliont  amaffer  fi  vite  de  quoi  faire  les  grands 
Seigneux  : ce  qu’il  faut  dire  auffi,  qu’ils  ne  font 
grâce  â perfonne  , pas  même  à une  Jolie  femme 
qui  viendra  Peux  apporter  fon  affaire  ; ils  ne  fe 
piquent  pas  d’honneur  pour  faire  les  doucereux 
Sc  ne  reffembliont  pas  en  cela  aux  Confeillers  nî 
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aux  Prëfîcîents  , qui  lorqu’ils  ne  peuvent  pas  avoir 
àe  i’argent , fe  payont  fur  la  piece. 

Quoique  les  Gentils-hommes  fe  croyont  les 
prfemiers  eii  tout , nous  je  les  gardons  à la  fin  pour 
k bonne  bouche  ; ils  diront  peut-être  que  c’eft 
tout  comme  â la  proceiïion  , que  les  premiers  font 
les  derniers  ; mais  qu’ils  difent  ce  qu’ils  voudront^ 
je  nous  en  moquops  tout  comme  du  vent  qui 
foufle  , & tout  ça  ne  ijious  empêchera  pas  de  leux  la- 
ver la  tête  ? Je  favorjs  que  dans  leux  bande  il  y 
en  a qui  valont  leux  jjefant  d’or  ; auffi  je  leuX  por- 
tons du  refpeâ:  ni.^us  ni  moins  qu’à  nos  père  & 
mère  ; mais  ceux-là , on  les  compte  , & ôtez-en 
Mefîieux  de  la  Fayette  , M.  de  Grillon  , M.  de 
Clermont  , M.  de  la  Rochefoucault  ( pas  de 
Cardinal , au  moins,  car  on  fe  tromperoit  diable- 
ment) & quelques  autres  par-ci  par-là  qui  font 
plantés  ben  clair  ; je  ne  vous  donnerions  pas 
feulement  de  tout  le  refte  les  écofïès  d’un  quart 
de  litron  de  petits  pois  , fur-tout  de  ces  Nobles 
de  rebut , comme  qui  diroit  d’Eprémenil  , & un 
certain  Comte  d’Antragues  , dont  j’allons  vous  par- 
ler un  moment,  puifque  j’en  trouvons  la  commodi- 
dité  ; j’avons  donc  lu  dans  un  livre  que  cette  ef- 
pèce  de  Comte  ne  faifoit  qu’une  tête  dans  un  bonnet 
avec  la  Nobleffe  , quoiqu’un  an  auparavant  il  eût 
dit  que  tous  les  Nobles  étoient  des  fripons , des 
gueux  , des  intrigants , un  tas  de  canaille  à charge 
par  leux  exemptions  , & plus  pires  dans  le  Royaume 
de  France  , qu’un  Abbé  dans  un  Couvent  de  Re- 
ligieufes , ou  un  loup  dans  un  troupeau  ; faut  être 
de  bonne  foi,  je  ne  pouvons  pas  le  blâmer  de  ça , il 
avoir  raifon  & demie,  mais  aujourd’hui  le  vent  a ben 
tourné,  il  dit  précifément  tout  à rebours,  ou  du 
blanc  il  eft  allé  au  noir  : fiez-vous  après  cela  à eux  j, 
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en  vérité  îl  a pas  plus  à y compter  qn'à  une» 
planche  pourrie.  Nous  , quand  j’avons  avancé 
quelque  chofe , je  n’en  démordons  pas  ; aufîi  je 
ne  pouvions  comprendre  comment  ce  Monfîeux 
d’Antragiies  s’étoir  démanché  comme  ça.  Mais  on 
nous  a défait  le  nœud  gordien  de  l’affaire  ; je  fça- 
vons  que  ce  n’étoit  pas  lui  qui  avoit  diâé  fon 
livre  , mais  ben  un  Maître  d’Ecole  de  Province 
â qui  il  l’avoit  acheté  , avant  qu’on  l’eût  moulé. 
Je  ne  favions  pas  que  hefprit  étoit  une  denrée  qui 
fe  vendoît  comme  des  maquereaux  : on  apprend 
quelque  chofe  de  nouveau  tous  les  jours  , & li  le 
bon  Dieu  nous  prête  vie , j’en  verrons  ben  d’au** 
très  ; puis  donc  qu’on  trouve  de  î’efprit  en  payant , 
je  confeilierions  très -fort  à Monfîeux  Blaife- 
Gilles  - Nicodeme  - Claude  - Pot-à-l’eau-Laurent 
de  Villedeuil , d’en  faire  une  bonne  amplette  : 
tout  comme  à Monfîeux  le  Lieutenant  de  Police  , 
& à cette  écreviffe  cuite  de  Cardinal  de  la  Ro- 
chefoucault  , qui  va  toujours  à reculons  & du 
plus  mal  en  pire  , & tant  d’autres  perfonnes  en 
charge  que  je  voulons  pas  nommer  â caufe  que  ça 
feroit  une  trop  longue  litanie. 

Revenons  donc , non  pas  à nos  moutons  , mais 
plutôt  â nos  loups  de  Nobles.  Je  l’avons  déjà  pofé 
en  ligne  de  compte,  y-a  des  braves  gens  par  tout. 
Mais  quoique  ça , je  ne  pouvons  laillèr  en  arriéré 
ceux  qui  font  à rebours  ; qui  fe  fent  morveux  fe' 
mouche.  Par  ainfi  en  conféquence  , j’entendons 
vous  fîgnifier  ces  Nobles  de - qualité  qui  ont  fait 
. jufquhci  tant  les  fendants  qu’il  fembloit  que  le 
ciel  leux  touche  à la  tête.  Ça  s’eft  mis  dans  le 
crâne  que  tous  les  bons  morceaux  leux  revenont 
comme  fî  on  les  avoit  mâchés  tout  exprès  pour 
eux  ■ maisjefommes  chrétiens  comme  eux-autre 
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faites  de  chair  8c  d^os  5 & fi  je  n’avons  pas  tant 
d’aifance  j J’avons  du  cœur  & du  fcntiment  dans 
notre  maniéré  de  voir.  Tiens.,...  il  eft  ben  forciez 
d’être  riche  quand  on  l’a  trouvé  tout  gagné  j qu’on 
ne  paye  ni  denier  ni  inaüle  au  Roi , qu’on  a les 
, meilîeux  emplois  fans  les  avoir  mérités  , 8c  fanS  ' 
avoir  payé  d’apprentiifage  ; quand  on  acheta 
toujoux  8c  qu’on  ne  paye  jamais  , qu’on  fait  bon^ 
bance  & qu’on  s’entretient  aux  dépens  des  pau- 
vres Marchands  & des  gens  de  métier  ; jufqu’à 
leux  facré  gibier  qu’ils  nourrilfont  avec  le  bien  des. 
malheureux  payfans  de  la  campagne.  Aulîi  ces 
pauvres  gens  qui  nous  apportont  des  légumes  à 
Halle,  quand  je  leur  demandons  : « Vn  tel  , ou 
une  telle  ( comme  ça  fe  rencontre  ) pourquoi 
9y  vos  choux  font- ils  rongés  â faire  peur  » ? ils 
nous  répondent  que  ç’efl:  une  fourmilière  de  lievres, 
qui  dévorent  tout  jufqu’à  la  moelle  des  os.  Si  je 
leux  confeillons  de  leux  tordre  le  col  & de  leux 
faire  pafîèr  le  goût  du  pain  ; u C’eft  bon  à dire  , 
9)  difont-ils  , je  ne  fomrnes  pas  fi  hafardeux  , pour- 
9?  payer  une  forte  amende , ou  aller  z’en  gaîlere  ^ 
99  notre  Seigneux  n’entend  pas  raillerie  fus  ça  ^ 
9)  il  aimeroit  mieux  encore  qu’on  couche  & tirât 
9>  Mme  qu’un  lievre  en  joue  , 8c  puis  ce  n’eft  pas 
9?  le  bout  defhiiîoire,  une  vingtaine  de  mâtins  d^' 
99  chiens  de  chafîe  qui  vont  toute  la  vie  arpenter  les 
99  champs  & s’y  Raire  le  cul  , puîs-à»;près  les  la- 
99  quais,  puis  enfuite  les  gardes-chaffes , puis  en-r. 
99  core  un  tas  d’autres  bêtes  de  même  efpéce  , ra»?. 
99  vageont  tout , foulont  tout  aux  pieds  , détruk 
99  fon  la  moiflbn  , la  vendange  , s’emparent  de 
99  tout  le  biau  fruit  dont  je  pourrions  faire  du  bel 
99  8c  bon  argent  font  fi  ben  que  quand  vient 
n la  récojte  J avoir  payé  la  taille  le  taillon 
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p>  k^.capîtatîôn  , îe  vingtième,  îâ  dîme,  îa  cenfîve  , 
9>.-  Todroi  & le  diable  , à peine  nous  refte-t-il  la 
n paille  poiîF  vivre  après  avoir  eu  ben  de  la  peine 
w toute,  l’année  » 

Oh  ! par  exemple , Melîîèux  les  Etats-Généraux  ,, 
ça  mérite  ben  de  faire  rafoir.  Et  vous  devez  en 
confcience  de  Dieu  vous  mettre  dans  la  tête  . qu’un  ^ 
gâteau  ben  partagé  ne  fait  mal  à perfonne  ; qu’il 
n’efl:  pas  jufte  que  ces  pauvres  gens  trimiont  la 
galere,  pour  être  écrâfés  par  quelques  mauvais 
fujets,  ou  d’autres  Nobles  qui  ne  font  bons  à rien 
du  tout  qu’àqetter  , comme  on  dit , par  la  fenêtre  ; 
ils  avont  beau  faire  & beau  dire  qu’ils  ont  acheté 
ce  droit  de  chaffe  & autres , tant  pis  pour  eux , je 
ne  devons  pas  pâtir  de  leux  marché  ; c’eft  comme 
fans  comparaifon , fi  quelqu’un  venok  à la  Halle  , 
pour  nous  chanter  qu’il  a acheté  le  droit  de  nous, 
prendre  ou  de  nous  voler  ( car  ça  revient  au- 
même  ) nos  merlans , nOs  brochets^  nos  carpes  , 
faudrait-il|  pour  ça  lui  laifièr  emporter  ? Ah  ? 
comme  je  vous  lui  riverions  les  clouds  s’ils  , venoît 
s’y  froter. 

Et  que  dirons- nous  de  cette  Nobleffe  à fîx  liards 
le  litron  , qui  s’efl:  décrafiée  avec  une  favonette  à 
vilain  ? Elle  nous  la  baille  belle  avec  fa  hauteur  * c’efl: 
quafiment  auffi.fier,  qu’un  Gommifiaire  â perruque 
à"  quatre  marteaux  , & fe  croit  plus  que  Monfei- 
gneux  le  Comte  d’Artok  ; dites  donc  , nos  Gen- 
nh-hommes -manqués  , on  mettra  votre  noblefie  am 
croc  , malgré  que  maintenant  que  vous  vous  voyez 
à votre  extréme-ondîon  , vous  faiHez  les  faintes 
niîouches  Sc  nous  caponiés  tant  ! Nos  petits  choux, 
il  falloit  mettre  les  pouces  plutôt  ; mais  aujourd’hui 
je  vous  en  ratilfons  ; à brûlé  , dit-on  , eau  tiede  fait 
geur...  l’avons  maintenant  affez  j^’avifement  pour  n^ 
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|?as  donner  dans  le  paneaii  de  votre  parolis  ; plai- 
gnez-vous , faites-le  diable  à quatre  ^ montrez  tant 
de  parchemins  moifis  ijue  vous  voudrez  , ça  ne 
prendra  plus  , vous  trouverez  à qui  parler  ; je  vous 
adrefTerons  en  tout  cas  , s’il  le  faut , à des  gens 
qui  auront  aufli  ben  que  vous  la  langue  ben  affilée , 
comrne  Monfieux  de  Mirabeau , auquel , en  palfant , 
je  tirons  notre  efcarpin  , en  attendant  que  je  puif-^ 
fions  faire  mieux  pour  lui , & â Monfieux  PAbbé 
de  Sieyez  , quoique  je  n’ayons  pas  l’Iionneur  de 
fa  connoifîànçe.  On  nous  a dit  de  bonne  part  que 
ç’eft  un  maître  homme  qui  a mené  , comme  une 
toupie , les  Nobles  & les  autres  Abbés  , fes  con- 
frères , qui  malgré  qu’ils  ayont  étés  au  Collège 
comme  lui , & fait  toutes  leux  études  , ne  lui  ref« 
femblont  pas  plus  que  St-Crépin  au  bon  Dieu , je 
les  adrefTerons  encore  , s’il  Je  faut  , à tout  ceux 
que  le  Tiers-Etat  a envoyé  aux  Etats-Généraux 
pour  foutenir  notre  intérêt  ; vous  trouverez-là  à qui 
parler. 

Faut  avouer  , Meffieux  de  la  cabale  , puifque 
cabale  y a , & qu^on  vous  appelle  comme  ça  dans 
le  papier  qu’on  crie  dans  les  rues  ^ faut  avouer 
donc  que  ce  petit  Tier-Etat  que  vous  croyiez  me- 
ner comme  des  enfants  qui  vont  â l’école , vous  a 
ben  donné  du  fil  à retordre  ; il  ne  s’en  tiendra 
pas  là , il  vous  faira  voir  s’il  le  faut  les  étoiles  en 
plein  midi  malgré  toutes  vos  rubriques.  On  dit  que 
ce  ne  fera  pas  votre  faute  fi  vous  perdez  votre 
procès , vous  vous  êtes  afTez  démenés  & aflèz  re- 
tournés pour  ça  ; il  eft  en  vérité  de  Dieu  ben 
dommage  pour  vous  que  cette  affaire  n’aye  pas 
dû  être  jugée  au  Parlement  ; car  avec  des  femmes 
& de  Pargent,  vous  auriez  pu  avoir  le  deffus.  Je 
fommes  feulement  dans  tout  ça  fâchées  d’une  çhofe, 


que  vous  aysez  mis  Monfeigneux  le  Comte  d’Ar- 
tois dans  le  mauvais  chemin  ; je  Pavons  vu  petit 
pas  plus  haut  qu’un  choux  5 il  étoit  genti  comme 
tout , & aimable  à croquer  ; on  s’en  feroit  léché 
les  doigts  : voilâ-t-il  pas  qu’aujourd’hui  de  chiens 
de  Nobles  & du  Clergé  vont  le  faire  donner  â gau- 
che ; qu’on  a ben  railbn  de  dire  , dis-moi  qui  tu 
hantes  J je  te  dirai  qui  tues;  c’eft  , fans  compa- 
raifon,  comme  une  pomme  de  renette  qu’on  met 
dans  un  panier  de  p'ommes  pourries  ; elle  fe  gâte 
tout  de  même  que  les  autres  , & faut  après  Pécu- 
rer  tant  & tant  qu’il  n'en  refte  prefque  rien  ; mais 
quoique  ça  j’efpérons  que  ce  Prince  en  reviendra  , 
car  il  y a de  l’étoffe.  Pour  les  autres  Princes  , je 
vous  les  abandonnerons  à la  garde  de  Dieu  , 
mettez^les  à la  fauce  que  vous  voudrez  , ça  nous 
eft  â-peu-près  de  même.  Je  nous  réfer  von  s cepen- 
dant le  Prince  de  Lambefc  pour  lui  faire  fon  exa- 
men de  confciençe  ; je  lui  apprendrons  à faire 
comme  les  gens  de  Cour  en  prenant  le  monde  par- 
derrière,  après  qu’il  aura  fbn  compte  d’une  ma- 
niéré ou  d’autre  ; je  ferons  contentes  , fi  je  con- 
fervons  , Monfeigneux  le  Comte  de  Provence  & 
Monfeigneux  le  Duc  d’Orléans ,,  qui  valontâeux 
deux  plus  que  tout  le  refte  de  leux  race , excepté 
cependant  le  Roi , car  c’eft  celui-là  qui  eft  le  Ma- 
jor & qui  doit  avoir  le  devant.  Comme  perfonne 
ne  fe  fent  pas  plus  de  foible  que  j’en  avons  pour 
lui , tout  comme  pour  Madame  fa  femme  & toute 
fa  Famille  Royale  , quoique  je  n’ayons  pas  à nous 
louer  de  quelques-uns  ( à bon  entendeur  demi-mot  ) 
j’allons  hafarder  de  lui  dire  notre  façon  de  penfer 
dans  tout  ce  qu’on  lui  a fait  faire  , en  cas  que  par 
hafard  il  mette  le  nez  dans  ce  livre. 

V Oui,  Sire,  vos  fideles  Poiffardes  ne  peuvent 
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regarder , fans  indignation  , toutes  les  efcapadèa 
qu’on  vous  a fait  faire  , d’autres  diroient  peut-être. 
toutes  les  fottijes  , mais  nous  je  fommes  mieux 
éduquées  , & puis  d’ailleurs  je  favons  ce  que  je  de- 
vons à votre  facrée  perfonne  royale  ; je  ne  pou- 
vons donc  voir  qu’on  vous  ait  retourné  de  tant  de 
rnanieres  , & qu’on  vous  ait  baloté  comme  un  vo= 
lant  : cependant  vous  favez , entre  nous  foit  dit  ^ 
car  ça  n’ira  pas  plus  loin  , que  ce  n’eft  pas  ainli 
que  doit  fe  conduire  un  queuqu’un  qui  cH  à là  tête 
,d’un  grand  Pays  comme  vous  ; fi  vous  n’y  mettez 
ordre , tant  ira  , Sire  , la  cruche  à l’eau  , qii’enfin 
elle  cafïèra.  Je  favons  ben  que  le  plus  embarrafle 
eft  celui  qui  tient  la  queue  de  la  poêle  , mais, 
maugré  ça,  il  n’y  a pas  de  mal  fans  remède  , on, 
confulte  fes  amis  , non  pas  ces  chiens  de  doniîeux 
d’eau-bénite  de  Cour  qui  n’avont  toujours  cher- 
ché & qui  ne  cherchont  encore  qu’à  vous  gruger 
parce  qu’^ils  favont  ben  ce  qui  leux  pend  à l’o- 
reille , fi  vous  vous  laifTer  guider  par  les  braves, 
gens  qui  penfont  ben  & par  votre  cœur  ; car  je 
favons  que  vous  n’étes  pas  méchant , que  vous  êtes  , 
un  bon  naturel  , & une  bonne  pâte  de  Roi  ; par 
ainfi  , fi  j’étions  â votre  place  , je  fairions  à notre: 
tête  fans  confulter  ni  femme  , ni  enfans  , ni  rien... 
Croyez-nous  , Sire  , vous  vous  en  trouverez  ben» 
Excufez , fi  je  prenons  fur  nous  de  vous  dire  ça , mais 
c’efl , diable  emporte  , par  pure  amitié  ; j’avons 
notre  cœur  fur  la  main  : fi  vous  faviez  , par  exem- 
ple , le  plaifîr  que  vous  nous  avez  fait  quand  je 
vous  avons  vu  la  cocarde  du  Tiers-Etat , fi  j’a- 
vions  ofé  & fi  vous  n’aviez  pas  été  fi  prefîe  pour 
retourner  â Verfailles , je  vous  aurions  embraffé  & 
fauté  au  col.  Mais  ce  qui  eft  différé  n’eft  pas  perdu 
car  ça  pourra  fe  rencontrer  une  autre  fois^  On  nous . 
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3 dît  que  vous  aviez  donné  une  nere  gifle  a votre 
Jaquais , qui  s’appelle  Thiéri  ; il  paroîi  que  vous 
ne  vous  mouchez  plus  avec  le  pied.  Parlez-moi  de 

ça Quand  on  verra  que  vous  le  prenez  fur  ce 

ton  , on  ne  viendra  plus  s’y  frotter,  car_aufîi  ils 
aîliont  trop  loin  ; fi  vous  les  aviez  toujours  retor- 
chés de  cette  maniéré  , il  y a à parier  qu’ils  ne 
vous  auriont  pas  confeillé  de  faire  une  boucherie  de 
Paris , & d’y  faire  venir  tout  près  tant  de  foldats. 
Que  vouliez-vous  en  faire  ? Etoit-ce  pour  nous  gàr- 
der  ? Voyons. . . . Eft-ce  que  je  ne  femmes  pas 
affez  grands  pour  nous  garder  nous-mêmes  , & de 
tous  ces  canons  , & de  tous  ces  Houfards^  qui , avec 
leux  baragouin  & leux  habillement  , refîèmbiiont 
plutôt  au  Polichinelle  des  Aflbciés  lorfqu’il  monte 
à cheval  fur  un  chien  , qu’à  des  Militaires.  Lorf- 
qu’ils  avont  vu  cependant  qu’ils  ne  tiriont  pas  leux 
épingle  du  jeu  , & que  nos  Gardes  Françoifes 
les  redrefîiont , ils  n’avont  pas  demandé  leux  refte , 
& s’en  font  retournés  dans  leux  Allemagne  de  peur 
d’en  payer  la  façon  en  France. 

Vous  voyez  ben  maintenant  , Sire  , que 
lorfqiie  vos  nouveaux  Miniftres  & vos  Grands  vous 
aviont  confeillé  de  faire  venir  tant  de  foldats  , tant 
de  canons  de  fufils , pour  nous  mettre  à la  rai- 
fon  comme  ils  le  difiont  , iis  aviont  compté  fans 
l’hôte  ^ ils  ne  s’imaginiont  pas  les  nigauds  que  nous 
prendrions  toutes  les  armes  des  Invalides  à la  barbe, 
de  l’ennemi  * ils  ne  croyiont  pas  que  nous  leux  of- 
camoterions  la  Baftille  d’un  tour  de  main  ; il  va- 
loit  bien  mieux  , foit  dit  en  pafTant , que  vous  l’euf- 
fîez  faite  démolir  de  vous-même  , ça  vous  eût  fait 
honneur  , & vous  vous  en  feriez  donné  les  violons. 
Mais  ce  qui  eft  fait  eft  fait , n’en  parlons  plus  ; ils 
m.  s’imagiiliont  pas  encore  que  nous  porterions  leux 


tetes  pour  fervir  d’épouvantaiî  aux  autres  qui  îeuie 
reflembliont.  Ils  ne  croyonr  pas  que  je  les  lanterne-^ 
rions  fi  Iqen  , & fairions  manger  du  foin  à ceux 
qui  vouliontnous  faire  manger  de  la  paille  , quoique 
tout  ça  faife  foulever  la  pitié  ; c’eft  ben  le  cas  de 
dire , qu’à  queuque  chofe  malheur  eft  bon  ^ parce 
qu’au  moins  Mefîieux  les  Etas-Généraux  pourront 
maintenant  tailler  en  plein  drap  , lorfque  la  No« 
bîeffe,  je  parlons  de  celle  qui  étoit  mal  intention»- 
née  , verra  que  le  Tiers-Etat  ne  fe  laiffe  plus  arra- 
cher le  poil  de  la  mouftaclie  qu’il  fe  fout  de  ça  ^ 
qu’il  porte  perruque.  II  y a^  gros  qu’au  jour  d^au- 
jourd’hui  qu’on  a vu  que  je  favîons  délibérer  pat- 
bras  , on  aimera  encore  mieux  délibérer  par  tête  ^ 
& non  en  faifant  bande  à part , comme  ils  lù 
vouliont. 

Avant  de  vous  lâcher  , Sire,  je  fommes  beti 
aife  de  vous  avertir  que  vous  ne  faîriez  pas  maî 
de  dire  à Madame  votre  époufe  que  maintenant 
que  je  fommes  débarrafîes  de  Monfieux  fon  beau- 
frere , de  fa  Polignac  , de  fon  Abbé  Accoucheur  ^ 
& de  toute  leux  clique  , il  ne  tient  qu’à  elle  , fî 
elle  veut  , de  devenir  beureufe  comme  une  Reine» 
Y a une  bonne  maniéré  de  s’y  prendre  pour  ça  ,, 
en  enrayant  tant  feulement  un  peu  le  train  qu’elle 
menoit  depuis  qu’elle  s’étoit  tant  encanaillée  y & 
en  fe  conduifant  tout  comme  quand  elle  étoit 
Madame  la  Dauphine.  C’étoit  un  plaifir  alors  ; 
mais  depuis  quelque  temps  il  n'étoit  pas  pofîible 
d’y  tenir  , elle  menoit  fon  monde  trop  tambour 
battant  y mèche  allumée.  Croit-on  bonnement  que 
ça  faifoit  plaifir  à de  bons  François  qui  connoif- 
font  un  peu  le  favoir-vivre  d’entendre  toujours 
répétailler  de  bouche  en  bouche  mille  farces  de 
leux  Reine  , tantôt  c’étoit  un  Cardinal  avec  un 


eoîier  , puis  de  Targent  envoyé  â fon  frere  , tandis 
<jue  j’en  jeûnions  nous-mêmes  , & que  le  Tréfor- 
Royal  étoit  brouillé  avec  le  Diredeur  de  la  Mon- 
noie  ; aujourd’hui  c’étoit  une  partie  fine  à foti 
Trianon  , demain  des  propos  lâchés  contre  fes 
fujets  , comme  , par  exemple , de  lui  faire  dire  “ que 
t?  les  hommes  étoient  comme  des  citrons  , dont 
» on  exprimoit  le  jus  , & qu’on  jettoit  enfuite  par 
la  fenêtre  ».  Quoique  tout  ça  ne  fût  pas  croya- 
ble & ne  vint  queuquefois  que  des  mauvaifes  lan- 
gues , il  y avoit  queuque  choie  de  plus  ou  de 
moins.  Ainfi  en  conféquence  , je  lui  confeillons , 
fans  rire  , d’y  mettre  une  fin  ; car  je  foufrons 
comme  d’enragées  de  ne  pouvoir  pas  lui  témoi- 
gner notre  amitié.  Je  fommes  éfoufées  par  un  vive 
la  Reine  ^ que  je  ne  pouvons  cependant  lâcher  en 
bonne  confcience  , & dont  j’avons  une  indigeftion 
â crever  dans  la  peau  ; j’efpérons  qu’elle  nous 
donnera  le  remède  pour  nous  ioulager  , autrement , 
ça  ne  fe  diiîipera  que  par  des  vents  par  en  bas. 
Cependant  de  quel  bois  qu’elle  fafle  feu  , je  la 
prévenons  toujours  de  faire  meilleure  contenance 
qu’elle  n’a  fait  vis-à-vis  de  Monfieux  Necker  , & 
de  ne  plus  chercher  à lui  couper  l’herbe  fous  les 
pieds  : ce  brave  homme  ne  lui  refufera  rien  de  ce 
qui  cft  de  la  juftice  , tant  pour  fes  hardes  , pour 
fes  nipes  , que  pour  fes  chifons  & mille  petites 
babioles  qu’une  Reine  de  France  peut  fe  procurer 
(ans  lortir  de  fon  état  ; elle  lui  a fait  aflez  la  moue , 
lui  a fait  donner  fon  compte  & fait  faire  fon  pa- 
quet affez  de  fois  : par  ainfi  , fi  elle  veut  que  j’ou- 
blions  fes  farces  , elle  n’a  d’autre  parti  â prendre 
qu’à  ne  plus  conferver  de  dent  de  lait  contre 
lui. 

Voilà  en  gros , Sire  , tout  ce  que  j’avions  â vous 
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dire  ; il  ne  nous  refi:e  plus  qu’à  vous  àjoutéir 

depuis  que  vous  avez  chaffé  une  grande  partie  de 
îa  vermine  de  la  Cour  , que  vous  avez  dit  que 
vous  étiez  du  Tiers^Etat  en  mettant  la  cocarde  , 
fur-tout  depuis  que  je  favons  que  vous  avez  embraffé 
Monfeux  Necker  à fon  retour  * que  fî  vos  oreilles 
royales  vous  cornoient  , vous  y entendriez  tout 
d’une  haleine  : Vive  le  Roi.  Oui  , Sire  , vous  êtes 
notre  homme.  En  attendant  que  je  puilîions  avoir 
l’honneur  de  vous  embralïèr  , jailons  vous  voir 
chez  Curtius  avec  cette  cocarde.  On  a dit  que  j’y 
verrons  , dans  peu  de  temps  tous  ceux  qui  ort 
été  pour  le  Tiers- Etat,  tout' comme  ceux  qui  orÊ 
faiîi  la  BaEille  ; il  aura  ma  foi  plus  de  pratique  que 
quand  il  fefoit  voir  le  portrait  de  Cartouche  , de 
d’Efpréménil  , de  Poulallier  , de  le  Noir  , & de 
Defrues  w. 

Je  vous  demandons  ben  excufe  , MelTieux  les 
Etats-Généraux  , de  vous  avoir  quittés  pendant  fi 
long-temps.  Mais  comme  vous  favez  , nécelîité 
ii’a  point  de  loi  , i!  étoit  ben  jufte  que  je  difions 
quelque  chofe  en  paffant  à notre  Bourgeois  ; j’al- 
îons  donc  reprendre  ce  qui  nous  relie  à vous  dire , 
à favoir  premièrement  : 

Que  comme  je  vous  avons  mâché  tous  les  mor- 
ceaux pour  faire  le  bien  , vous  n’avez  plus  main- 
tenant qu’à  tordre  & avaler  , que  vous  ne  trouve- 
rez plus  d’embarras  du  côté  des  Nobles  & des  Evê- 
ques , parce  qu’ils  venont  de  recevoir  une  bonne 
leçon  , & avont  tant  de  peur  d’étre  lanternes  , 
qu’un  grain  de  millet  leur  boucheroit  le  trou  , & 
que  ça  fera  qu’ils  n’oferont  plus  péter  plus  haut 
que  le  eu.  Comme  à toutes  chofes  il  faut  une  fin  , 
j’allons  finir  , en  vous  priant , de  ne  point  écouter 
Monfieur  Necker , quand  il  vous  demande  la  grâce 


4e  tous  les  coquins  qui  ne  nous  auriont  pas  ména^ 

I gés  s’ils  aviont  pu  ; cet  homme  eft  trop  bon  , il 
en  feroit  la  dupe  tout  ou  tard  ; quoiqu’il  ne  faille 
pas  avoir  du  relTentiment  contre  fon  prochain  , 
faut  cependant  le  punir  comme  il  le  mérite  pour 
lui  ôter  l’envie  de  mal  faire  , car  fi  on  fait  grâce 
à ceux  qui  avont  voulu  nous  faire  pafièr  le  goût 
' du  pain  , faut  la  faire  aufii  à tous  les  aflafiineux 

voleux  , n’y  a pas  de  milieux  , ça  parok 
clair. 

I Si  vous  venez  à bout , Mefiieux  les  Etats-Géné« 

I raux  , de  nous  faire  compter  pour  quelque  chofe 
I dans  ce  monde , & mettre  la  poule  au  pot , je 
prierons  le  bon  Dieu  pour  vous  ; j’irons  faire  les 
I neuf  tours  de  la  chafiè  de  la  bonne  Sainte- Gene^ 

I vieve  , â l’intention  que  Mefdames  vos  femmes 
' puilîiont  s’en  pafièr  pendant  que  vous  n’y  ferez  pas  , 
[ & qu’elles  ne  vous  en  plantions  pas  à votre  Pays 
dans  le  temps  que  vous  êtes  attroupés  à Verfailles  , 
I j’offrirons  une  bonne  chandelle  à Notre-Dame  de 
Confolation  , pour  qu’elle  fafiè  le  miracle  qu’elles 
puifibnt  y tenir. 

Viyc  le  Roi  , viye  la  Nation  du  Tiers-^Bta^ 


F I N. 


